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SA I et R Le Prince Eli GES E -NAP L É O N , Vi e e -Rei d'Italie.

S.A.T et R. La Princesse A M E L I E -AlJ GU S T E de B avière , Vice-Reine d' Italie .

S M Le ROI .DE

S. A.I. et R. Le Grand DucdeWURTZBOURG. '

S A.R . Le Grand Due de BADE.
S. A.R . Le Grand Due de HE S S E .

S7A.Em..LMg7 Le Prince PRIMAT.
S.Ex. M ; =.

r
L. MINISTRE DES CULTES.

S .Ex. 51
B

. Le Corate de FO Ì\'T ANES,President du Corps Législatif , Grand maitre de l 'Univert ite Imperiale

S . Ex . MS".C Le Prince de MASSEKASO .

S.Ex.at?. Le Corate de METTERN1CH, Ambassaìeur de S.M . l'Empereur d'Au rriche .

T$
X
.. Le Prince GIUSTINIANI, à Paris.

Mgr
Lrì BLANC DE BEAULIEU, Evéque de S-oissons.

M.CRECZE DE LESSERT, Membre duCorps Legislatif.
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CONSER VATOIRE IMPERIAI,.

M : CHERUBINI, Inspecteur, au Conservatoire

M: GOSSEC, Inspecteur, Mcmbre de la Leg-ion d' Ho nneur et de l'Institut N atioiuil , au Conservatoire.

M: M A RT I N I , Ex-Inspecteur,Merabre de la Leg-iou d' Honneur.au Conservatoire.

M: M E H V L, Inspecteur, Mcmbre de la Légion d' Honneur et de l'Institut National , au Conservatoire

M : P. A M0NS1 G NY , Ex-Inspecteur, Membre de la Lègrion d' Honneur, rue du faubourg St Martin N°18B

MM LES MEMBRES DU CONSERVATOIRE Colleclivement .

LA BIBL10THEQUE DU CONSERVATOIRE.
M: L ABBE II O Z. E , Bi blio thècaire du Conservatoire Imperiai, au Conservatoire -

l\l CaTEL, Professeur d'H armonie, au Conservatoire.

M: H. B E RTON, Professeur d'Harmonie, rue S l -Marc

M: B VI LI. OT, Professeur de Violon

M: H A B E N E C K Aine', Professeur adjoint , rue B lene ~N° 14 .

M: BAUDIOT, Professeur de Violoncelle, rue Grammont Si. 52 8 .

M L. PR ADII ER , Professeur de Forte Piano, rue du Mont-bl.uic N°6.

M: OZY, Professeur de Basson, au Conservatoire.

M: EL ER, Professeur, rue Helvetius N c 10.

M: PET I T AI N ,Professeur de Litte'rature , au Conservatoire .

M: ADAM . Professeur de Fort" Piano, rue Danio u S. Honore N. 5.

CHAPELLE IMPERIALE

et Musique particuJière deS.M. et de la famille Imperiale.

M: P A li R, Directeur g-c'néral de la Chapelle de S.M. et des Théàtreslmpe'riaux , rue de Clichy K. 50

M LE S II E IJK, Maitre de Chapelle de S.M. Membre de la Lég-ion d'Honneur, a>j Conservatoire

M PI. A N TADE, Maitre de Musique de S.M. le Roi de Hollande .

M: lì LANGI.M , Maitre de C hapelle de S.M . 1 e Roi de Baviere, Directeur des Concerts deS.A.I.et R.

Madame la Princesse Borg-hese, Duchesse de Guastalla , rue Basse du Rempart N? 68 .

M: RI G EL, Pianiste de la Musique particuliere de S.M. Membre de l'Institut d'Egvpte, rue de Riehelieu _N".4.9,

M: A.PICCINNI.Accompavnateur de la Musique de S. M . et de l'Acade'mie Imperiale, rue du faubourg- Poissonnk re N .3

>1: LAM BI. UT, Attacht: a la Musique particulière de S.M. rue S- Thomas du Louvre .

M."jsabclla COLBRAN, Première Cantatrice de S.M. le Roi d'Espagne , de l'Academie des Philharmoniques de Bologne .

VL: GALBERT, Professeur de Forte Piano , et de la Chapelle de S.M. rue Notre Dame des Victoires N° il.

ACADÉM1E IMPERIALE DE MUSIQUE.

M: REY,Chef d'Orchestre de l'Academie Imperiale et de la Chapelle de S.M.

M P ER N E , de l'Academie Imperiale et de la Chapelle de S.M. rue Rochechouart N° 14 .

M: CHOLJne de l'Academie Imperiale et de la Chapelle de S.M. rue de Riehelieu N° 78.

M : SOR N E , de l'Academie Imperiale , el de la Musique de S. M. rue Rameau .

M: CI KNEE, de l'Acade'mie Imperiale, rue Traversière S^ Honore N
L.'30.

M: \V\CHER,de l'Academie Imperiale et de la Chapelle de S .M • rue de Lullv-

M: L I) li POIIT, de l'Academie Imperiale, rue Montmartrc

M C H I'. N I ER , de l 'Academie 1 mperiale , rue des mauvais-garcons-S*-Jean N. 18.

M: CARTlER,de l'Acade'mie Imperiale et de la Musique de S.M. Place Dauphine N? 13.

M: REY. Violoncelle de. l'Academie Imperiale et de la Musique de S.M.Auteur du traile d'Harmonie, rue de Mc'nars .

M: LA FORET, de PAcade'mie [mpériale el de la Chapelle de S.M. à Paris, rue s! Thomas du Louvre .



COMPOSITEURS,
Professeurs

, Editeurs , et Marchands de Musique

M: J-HAYDN , 3 Vienne .

M: J. PAE STELLO , à Naples .

M: F. FENAROLI , Professar au Conservatole

della pietà dei Torchini à Naples .

Le R.P.L.A. SAEBATINI , Maitre deChapelle

de li Cathe'drale , 3 Padoue , élèvedu P.J.B. Martini

.

M: NI COLO JSOUARD, à Paris.

M-.G.SPONTINI , | Paris . 2-ex

M: ALBRECHTSBERGER,M'.rede Ch.de la Cath, i Vienne.

M: ANDRÉ, Auteur et Editeur , à Offenbach , sur leMem.

M:G; ANDREOZZI , a Rome .

M: B . AS IOLI,/^'
reCtr 6t Maìtre de Chambre et de Chapèlle,

"deS.M.leRoid'ltalie,CenseurduConserv:deMilan

M: L.BEETHOVEN
, a Vienne .

M: CIMAROSA , Fils a Naples .

M.CLEMENTI, a Londre*. 7. ex:

M: FORCKEL.Doct: de Philosophie.diirect.-de musile, a Gottingue

M: FEDERICI , a Milan ,

M: FARINELLI , à Vènise .

M: FIORAVANTI, à Naples .

M:GERVASONI , Ordiste, à BorgodiTaro.pr.es Milan .

M: GUGLIELMI, Fils à Rome.

M: J.N. HTJMEL , à Vienne , Autriche .

M: GASSE, S Naples.
7(

M: JANACONI , a Rome , Italie .

M: Léop. KOZELUCH , à Vienne .

M: MAYER , à Berg-amé , Re
. d'Italie .

M: MARCHESI', ò Mila* . •

M.NICOLINI , 3 Naples .

M: PACCHIEROTTI , 3 Padoue , R . d'Italie .

M: PAVESI
, a Milan, Re

. d'Italie .

i

M: ROLLA , 3 Milan, R . d'Italie .

M: A . ROMBERG , a Berlin

M: B. ROMBERG, 3 Berlin .

M: REICHARDT .M^de Ch i deS.M.leRoideWe,,
Ph,l 1VaCa*el

M: RIGHINI
, M^de CH:dé S.M.leRo, dePrusse à Berlin.

M". SALIERI ,3 Vienne , Autriche

M: SALA , Neveu , a Naples

M: TRITTA
, Professeur au Conservatoire , à Naples .

M: Th.WEIGL , M*.
re

de Chap . 3 Vienne .

SI: Jos.WEIGL.Idem.

M: WINTER.MV6
de Chapelle de S.M . le Roi

de 'Baviere , 3 Munich .

M: ZINGARELLI ,M4
r
e
de Ch.de S*Pierre de Rome.

D. Alessandro BOUCHER , i?r Viblon de S.M.C.

D.GARCIA, i
e
.

r Chanteur de S.M.C.

M:GAVEAUX , Artiste de l'Opera Comique Imperiai .

M: SOLIE , Artiste du méme Théatre .

M: CARBONEL, 3Paris,rue de la Croix.N?

M:PACINI,3 Paris, rue Marceau,N? l9.

M: ZIMMERMAN, 3 Paris.rue Xaintonge.N? is .

M.MARTINN , rue de l'Université N?47.

M: MEREATJX , 3 Paris, rue Charlot, N? 25 .

M: HUS DESFORGES, 3 Mosco* .

M; Ch.DTJVERNOY, rue du F.g, Montmartre .

M: Ch. DUMONCHATJ , a Lvon .

M: ARTARIA ,3 Manheim

M: FRANCESCO , 3 Toulouse .

M.-BACHEM , 3 Anvers .

M:ESTORIAC,Org-anistedelaCath. 3 Bordeaux .

M: Jos. CATRUFO , 3 Genève .

M:EMY deLillette, 3 Paris.rue d'Enfer S* Michel, N ? i :;

.

M:G.DUGAZ0N,3 Paris.rue du Mont-hlanc.N is .

M: CORRETTE , rue des Quinze-vingts.N? i3 .

M^ VIGNY, 3 Paris,rue Notre dame des Victoires.

2, es

7. ex:



1
. Suite des

M.M: MOLINI.LANDI et C'.
e

, à Florence. .
7.ex:

M: ELIN . Organiste.a Paris, rue des deuxBoules

M: .MUSSARD , à Rèhnes .

M: POITEVTN , M^e
de Chapelle , à Angers .

MIDOLLE Ainé.M^de Chapelle, à Poitiers .

MlP-PIZZOTTI , "a Livourne. 7. ex:

M:.J-PLEYEL , à Paris,Boulevard Poissonniere . *.ex:

M: LEVASSEUR , à Passy, près Paris .

M: ARTARIA , a Milan .
7.e X:

M: RIGNAULT , 5 Paris, rue Paradis , N?ll.

M M: BREITKOPF, et HARTEL.à Leipzig-, Sàxe. 7.ex:

M:RENOUARD .Libraire à Paris, rue.S .André des Arts. -t.ex:

M-.HAUSSMANN , à Paris, rue de la Fontame, N? 3.

M:Ch.IIAENSEL , a Genève.

M: J.J. PASCHOTJD, Imprimeur-Libraire, a Genève . 7.ex:

M: PFEFFINGER, à Paris.rue du F.g.Montmartre,N?27.

M: GIACOMELLI , a Paris,rue Grange batelière .

M: LEJ AI , Maitre de Chapelle , à Tours .

M: FAGEAU ..Organiste, à Bord-aux .

M: PHELIPPEAUX Ainé , à Bordeaux .

M M: FILI ATRE, et neveu , à Bordeaux . 7. ex:

M -

. PLANE , "a Paris, rue du Mont-blanc, N?

M.MEISSONNIER , à Paris, rue Fejdeau .

M: B .WILHELM , à S l
. Cyr .

M:D?
UeBERGER , Organista Bergues .

M. GRANDPIERRE , à Troyes .

M-. GARNIER , à Lyon .

M: PICCINI , à Paris, rue yivienne .

M". TRAVISIN1 , à Dijori .

M: QTJINEBAUD , à Rouen .

M: JTJMENTIEft, Maitre de Chapelle , à S.Quentin .

M:WEISSEMBRTJCH , Editcur.a Bruxelles .

M: ALLIAUME.à Paris, rue des Martyrs.N. 59.

Artistes .

M. LE ROY,M'.
re

de Chapelle a Tours.

M: DAUVILLIERS, Maitre de Chapelle à Orléans .

M: JACQUET , Libraire, a Beauvais .

M: BENINCORI >à Paris, rue Neuve des Petits Champs .

M: VERO N, Organiate de la Cathédrale , à Poitiers .

M: DROCOURT ,Mt
.

re
de Chap . de la Cathédrale de Poitiers.

M: L.FEVROT.Fils ainé, à Lyon .

M: LOTTIN , a Orléans .

7-" :

M: DEMAR , à Orléans .

M: THIBEAU , à Marseille .

M". LI PPI , à Marseille.

M: L-S. THIEN-PONT, Organiste.à Bruges .

M". DIETRICK, à Paris, rue Neuve S.Marlin .

M'. GOVIN , à Blois .

M -

. MEES , a Rouen .

M: VERNIER , à Paris, rue de la Convention .

M". ROMAGNESI , à Paris, rue Pinon N..1*.

M'. KRTJG Ainé,à Pontlevoix .

M: ANSIAUX , à Huy , Ourthe .

M:DARONDEAU, à Paris, rue de la Michaudiere N?U.

M: L'ETF.NDART , a Paris, me Cassette .

M:CRQISILHES CALVES, 5 Toulouse .
?.ex :

M-.TAP.LIER, Libraire , a Douay .

M: MA RESSE , à Saumur .

M: STORCK, à Strasbourg .

7c,c:

M. y~\ TERRY ,.à Bruxelles. 7 -<" X:

M: SIMAR . à Eupcn .
2 ' ei '

M: CHANC013RTOIS , rue du Petit Bourbon N?S2 ,a Paris.

M: WALTMANN , à Lisbonne .
7 - ex:

M:WELTIN, à Lisbonne. 7 - t:x:

M: Henry LEMOYNE , a Paris rue Traversière stH:

M'. PERR1 N , ff Violon, à Montpellier .

M. LEMOYNE , a Paris, rue du F.g.S*Deins lf?«o.

P r.



2.ex:

8. ex

ti; POLLINI , a Mila,, .

M: MINO! A, a Milan
.

M: LAFONT, rue S^ Lazare.à Paris .

M.M-. C1ANCITETTINI , SPERATI , et C!e 5 Londres.-^ex

Ivi: SAUDEUR , à Valenciennes .

M; DUPUIS , Tnstituteur, a Orléans .

M:GOULET , à Rouen .

M-.GARAUDÉ, à Paris, rue de Cle'rj N?

Id: DELESSALLE du Choquel , a Lille.

M: COLIN , à Rouen .

M; AUGUSTE , a Rouen .

,M:LEBOURGEOIS , à Versailles .

JVX:MAZURE , Direeteur de l'Ecole second
r
.

e
à Parthenay.

M:LEROY, Organiste.à Caen . 3. ex

M: ROGER , ì Montpellier .

M:L. MARESCALCHI , à Naples .

M:COLLET Ainé , à la Flèche

M:MEURGER Fils, g Rouen .

MrCARDAILHAC , à Carcassonne .

M:FETIS , à Mons .

M: COSTE ,à Strasbourg-.

M:LEJEUNE, à S^ Malo . 2. ex

M:HUGOLIN PACQUET , à Marseille . 2. ex

M.-MTALLE , à Paris, rue RicherN.°22.

M:GUENEMER , a Paris, rue Montholon .

MlBARRAZER , Libraire.a Quimper .

M:ROGER,Fils ,de Montpellier , a Paris .

M: MORIA , à Tonnerre.

M^BEAUDOUIN , à l'Orient 2.ex

M.M: HOMANN , a Vendome .

M':WILCOQ , à Caen, Calvados .

M: SALLES , Luthier/a Caen.

M: ROUGEOT , rue Verte s'Honore'.a Paris .

M: POLLET Jeune , rue de Marivaux .

d
**

M: LE JEUNE , M de Musique, 5 Genève '

2. ex.-

M: SAGNIER , kValogrvés, Manche .

M: COUDERE , a Narbonne .

M: Ch. ZULEHNER, à Mayence .

M: L.D.OBERT ,à Boulogne .

M: J.A.MOREAU Jeune , a Paris.rue duBac,N?24.

M: BONTEMPO. rue Coqhéron à Paris.

M: FREUDENTHALER , Facteur de Piano à

Paris.rue Montmartre .

M: RIEGER , rue du Four S* Honore', à Paris.

M." JAUME , Direeteur du Spe'ctacle.à Hambourg-.

M: ROQUEFORT, rue du Bac,N°3i. à Paris .

M: CLEREAU. Professeur de l'Universrte' Imperiale ,

rue de Seine,Hotel Mirabeau .

M.DUPARC, à Belley, Ain .

M: ETIENNE, Professeur de Piano, rue N?S* Roch.

M:TOURTRELLE,F]ls, Accompagnateur de l'Opéra-

Comique Imperiai, rue du Fg. Montmartre N. 4.

M: PORRO , Compositeur à Paris, rue J. J .Rousseau .

M: HUGUET, a Nar.tua, Ain .

M: P. CANDEILLE , rue Blèue.N? ì», à Paris .

M'.BARNI, Compositeur , à Paris.rue de la placeVend.jme,N? 20

M: JOLY , Libraire, à Dole, Jura .

M:FEMI, Professeur, à Paris.

M:GOUSSEL, rue de l'Hirondelle , à Paris .

M^De slBELIN,à Paris, me des Moulins .

M'. LIBON, a Paris , rue des filles SÌThomas .

M". MATHIEU.M^deChapelle; à Versailles.

M : BALLAND , Organiste de la Cath: , à Eourg-es .

M: S. AMANS , ex-membre du Conservatole , à Ereste.

M: SCHEYERMANN, a Nantes .

M: AUBIN,' Professeur, a S\ Malo .
'

M: J.B.BEDARD , à Paris, quai de la Me'ffisserie , N?i4.

M: DOCHE , M'.
re

de Ch: , à Paris, rue Eatave . 3. ex.



AMATEURS
Selon l'Ordre d'Inscription

Madame Sophie GAIL , à Paris

M: P.'M. PETIT, Agent de Change.à Paris .

M: GUENEAU de Montbeillard , à Se'mur , Còte-dor .

M'. THTROUX de Frase', à Paris .

M: DUPRAT, à Aiguillnn, Lot et Garonne

.

M: Fr^dS de MAR ATS E , à Paris .

M:Le COUTURIER de Gency, à Paris .

M: HTÌRON de Villefosse, Ingénieur en chef des Mines,.

M: LARAN, Geometre , au Lycee Napoléon .

M: CXOIZEAU, a Paris .

WL.MARIN PERE , à Toulouse .

M: LENOIR , Receveur des Contributions.à Livourne .

M : LISSIGNOL , à Genève .

M: BIESWAL, "a Bergues .

MrVlLLERS , à Rouen .

M: MAUCERT , à Annonay , Ardèche .

M:FAYOLLE , à Paris .

M: ROGER , à Paris, rue Bianche .

M: J.L . ALBERT RAYMOND , Juge Civil , a Genève .

M: ROUX-BORDIER, à Genève.

M : GUY de CHEMELLIER , a Anger» .

M : De LASSENCE.a Paris .

n e
}
inS

Emilie et Ariane Le FORT , a Paris.

M: CRUGY, a Bordeaux .

M: COMYN, à Bordeaux .

M: LAVILLE , Avocat , à Bordeaux .

M: PEYROTTE , à Bordeaux .

M: FÉTIS fils , a Paris .

M: BEAULIEU fils.à Paris

M: RERNARDI-VALERNES, Memore de l'Athenée

de Vauclose et d'un grand nombre d'Académies , à

Apt , Vaucluse .

M:ARDISSON,Ecuyer de S. A.I. et R . Madame la

Princesse de Lucques et de Piombino, a Lucqucs .

M*?
e De VICHET , à Valence , Drome .

M: Aug';n VAN-DER-PORTE , a Bruges . -

M: Adrién MAQUAINE , à Bruges .

M: FAVIER , Ingenieur des Ponts et Chausse'es,à Montargis.

M: Ch.BERNEDE, à Nantes , Loire Inf:

M: ANDERSON , à Nantes .

M: CANONGIA , a Nantes .

M:MÉRILLON, auMans, Sarthe .

IleM. Rosalie DAUDIN, au Mans .

M: DUCROCQ Jeune , au Mans .

M: Louis B . de S
l
. AULAIRE , à Paris .

M: PARIS , Procureur Impe'rial , près le Tribunal

Civil , à Sedan , Ardennes .

Md
.

e De la RUE , a Paris .

M: Le ROY, à Paris .
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XV

PBEFA CE

Peu de personnes ont une idee exacte de la nature et de J'e'tendue de la musique,

parceque peu de personnes reunissent toutes les connaissances necessaires pour en

etudier a fond toutes les parties, et sont douees d'une organisation assez forte, pour

saisir un aussi vaste ensemble, et sentir les rapports mutuels de tant dbbjets divers,

ou, pour mieux dire, des divers aspeets sous lesquels ce mème objet peut etre envisagc.

Sans entrer dans des de'taiìs qui pourraient nous mener trop loin, je dois.afin de mettre

le lecteur à porte'e de mieux juger mes intentions et la marche de mes ._ operations,

en tracer ici une légere esquisse: et c'est ce que je vais essayer de faire en peu de mots.

La Musique peut, si l'on veut, ètre envisagee sous deux points de vue qui sont

tres -dif'fe'rents, mais qui embrassent sans exception toute l'etendue de son domaine. Elle

peut donc ètre -considere'e ou comme art ou comme science. Considéree cornine art,

c'est, ainsi que je le re'pete en quelques endroits de cet ouvrage.un langage qui a pour

clcments cette espèce de sons que l'on ne peut mieux designer que par le terme de

Sons Musicauiv; langage, qui, de mème que tous les autres, a pour objet de plaire, de

peindre ou d'e'mouvoir. A l'art musical en general appartient l'ordonnance des sons.

quant au ton, quant a la duree et quant aux autres modifications doht ils sont

susceptibles, ainsi que le choix des signes par lesquels on les represente. Cet art se

divise en deux branches ; 1 execution et la composition .La premiere enseigne a retrouver

par l'interpretation des caracteres les sons avec toutes leurs modifications, et a les

reproduire à laide des organes et des instruments de toute espece : elle a plusieurs

divisions relatives a ces instruments et aux modifications du son, mais que, pour.

abreger, je crois devoir m'abstcnir de rappeler ici. La composition est, pour parler un

langage bien vulgaire, a la ve'rite, mais bien exact et tres - intelligible, 1 art de faire

de la musique. Comme elle est l'objet essentiel de cet ouvrage, et que, par cette raison,

il en sera parie plus bas en un fort grand de'tail, je me contenterai, pour le moment,

de cette simple indication. La Musique-Art est ce que l'on appelle autrement la musique

pratique, denomination que l'on peut adopter, pourvu qu'elle ne nous porte pas à con-

fondre un système fonde sur des observations tres-justes, tres - delicates , et souvent

tres - profondes, avec la routine, qui n'est que la connaissance de l'usage isole'e des.

considerations de raison, de goùt et de sentiment sur lesquelles il est etabli. Renferme'

dans ses limites, l'art se siiffit a lui mème, et celui qui parvient a exceller, mème

en une seule de ses moindres parties, obtient a bon droit, malgre' qu'en puissent dire

d ignorants et presomptueux thèoriciens, le titre de Musicien et la qualification d'Artiste.
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XVI

La musique, consideree comme science, se divise aussi en deux parties: la the'orie et

l'erudition' musicale. La première, que iW nomme Acoustique ou the'orie physico - mathe'-

matique, examine le son en lui mème, recherche Ics loix de sa generation, de sa pro-

pagation, le principe et les loix de ses modifications, le compare avec lui mésse sous

tous les rapports., cherche en consequence à determiner ceux quobscrvent entre - eux Ics

sons du système musical, et regarde comme une de ses plus importantes application la

facture et
,
surtout, la division des instrnments de musique. On voit par - là qu'elle

diffère essentiellement de la didactique, qui consiste à poser les règles de la pratique,

et qui forme elle mème une science particulière. Il est vrai que l'on essaye de

les combiner.ee qui se fait avec plus ou moins de succes ; mais ce qui.dans tous

les cas. n'autorise point a les conforidre . comme il arrive très - communèment

.

L erudition musicale renferme l'histoire de la musique et la bibliographie de cet

Art -Science, qui n'est qu'une derivation de l'histoire. Celle - ci est generale ou par-

ticulière: ge'ne'rale, lorsqu'elle traite de la marche de toutes les parties de l'art ou de

la science, dans tous les lieux et dans tous les temps; particulière, lorsqu'elle n'en con-

sidere qu'une seule branche, ou lorsqu'elle est restreinte dans une limite de temps ou de lieux.

En joignant a ce tableau les conside'rations philosophiques dont ce sujet est suscepti-

ble, on achevera l'esquisse proposee; et, si l'on de'termine quelles sont les autres

sciences aux quelles la musique ainsi concue se rattache, on aura pose' les premières

donnees de la question relative à l'e'ducation qui convient aux personnes desti ne'es a

cultiver specialement la musique: question, que je m'e'tais propose' de traiter ici ;

mais que, pour toutes sortes de raisons, je me reserve de resoudre en une autre

occasion

.

Rien sans doute ne serait plus utile qu'un ouvrage ge'ne'ral où, toutes les par-

ties de l'art e'tant dispose'es sur un semblable cadre, un habile e'erivain, à qui

elles seraient e'galement familières, les exposerait dans toute leur profondeur avec

l'ordre et la clarte requises, et , sans les confondre en aucune manière, ferait

sentir leur influence mutuelle et leur utilite' re'ciproque. Mais, bien loin que

l'on ait ose' jamais exe'cuter et mème concevoir un aussi noble projet, la moindre

connaissance de la littérature musicale suffit pour de'montrer que plusieurs points

importants, ou n'ont jamais e'te' traite's, ou ne l'ont e'te' qu' imparfaitement, souvent

mème d'une maniere defectueuse: et, ce qui est encore plus fàcheux, que, faute

d'avoir etc ramenes a un mème pian et rc'digcs dans un mème esprit, des ouvrages

cstimables, qui tendent au mème but, semblcnt s'exclure mutuellement , et paraissent

memo se contredire, quoique d'accord sur le f'ond. Delà, re'sulte pour celui qui

veut etendrc et varier ses e'tudes une inccrtitude capable d'alte'rcr le courage

le plus intrepide, un dègoùt que rien ne pcut ranimer , une impossibilite' presque

absolue de se former un ensemble d'ide'es satisfaisant : delà, naissent enfin ces
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préjugcs, ccs erreurs sans nombre.ces divisipìis. et cette me's intelligence entre -les

artistes, Icsquelles ne pourraient cesser que par l'e'tablissement d'un corps uniquc ci

complet de doctrine fonde sur dcs principes ge'ne'ralement admis.
Entrainc par un gout irre'sistible vers la musique, je me livrai, en mon partì

-

culier, au sortir de mes etudes a la culture de cet art, qui, m'avait ete jusques
alors.et m'e'tait mérne encore interdite. Ce que javais acquis de connaissances dans
les lettres. la philosophie et les sciences exactes me rendit très -facile la lecture
des traites e'crits sur toutes les parties de l'art, dans la plupart des langues soit
an C1ennes,soit moderne.. "Des que j'eus fait quelques progres, je remarquai , comme on
peut bien le croire, le vice dont ils etaient ge'ne'ralement frappe',. Le. lecons que
,e pns a une epoque plus reculeeme firent voir que les mémes de'sordres rcgnaicnt
dans lenseignement orai

.
et me confirmerent dans la resolution que '

j'avais prise
des longtemps d> remedier par l'execution d'un ouvrage tei que celui dont je viens
de donner une idee. Je l'eusse accomplie bien plus promptement, si les circonstan-
ces qui changerent la position de tant d'individus n'eussent donne' pendant Wtcmp,
a mes travaux une direction tonte differente. Libre enfin de tonte contraete je
repris mes premiers projets.et, apres avoir dessine tous les details de mon pian je
m-occupa: de recueillir tous les mate'riaux necessa.es a la construction de ce va'ste
edifice. Lorsqu-a force de recherches et de depenses, j,éus enfin ramasse' tous ceuxuil etait possale de reunir. je me disposai a

'

les mettre en oeuvre, et a composcravec leur secours un grand ouvrage. au quel je donnais le titre de ststLeGENERAL des CONN Ai ss ances mu S I C A LES> titre qui , avec ce que je viens de direen indique suffisamment l'objet Mais a peine eus -, e fait quelques dispositi^, que'de seneuses reflexions vinrent e'branler ma resolution. Je conside'rai qu'une entrepr,se si longue pouvait ètre traversie et meme entierement renver.ee par mille"crconstances, qu'en supposant mème que je fusse assez heureux pour l'amener a

:;,:;;
ouvrage aussi conside

'
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propre a former la base d'un travail de ce genre; je veux parler du chef -d'oeuvre

de S UÀ intitulè: Regole del Contrapunto pratico età: Aucune de ces remarques ne m'e-

chaPperent,et,après"les
avoir bien. peWes, je me.de'cidai a me charger de cette nou-

velle edition.en joignant. selon mon pian , a cet ouvrage tous ceux qui pouvaient

concourir a former un cours compiei de composition, sauf, s'il y avait lieu, k fòurmr

de mon chef les supplements necessaires; et de falt, ces additions etaient d'autant plus

indispensables que, content d'avoir forme un recueil de modèles sur les principales ,

mais non sur toutes les parties de la composition. Sala n'y avait joint ni exposition

des principes, ni expHcations relatives à ses pièces .
Telle est l'origine de 1

ouvrage

que je livre aujourd'hui au public, sous le titre de PRINCIPES DE COMPOSITION

DES e'coles d'italie. et dont je vais faire connaìtre l'esprit et le pian, ainsi

que les moyens que j'ai employe's pour l'exe'cuter

.

La Composition est, ainsi que je l'ai dit precedemment, l'art de faire de la.

musique. Cette définition. malgre qu'elle paraisse triviale, et quelle le soit en effet.

est cependant la meilleure que l'on puisse donner de cet art.L'auteur du diotio^

naire de musique la definii, l'art de creer un chant avec ses accompagnements.Cet-

te de'finition est trop particulière; elle convieni bien au style libre, dans le quel

une seule partie chante, et où toutes les autres sont d'accompagnement, mais non au

style sevère ou oblige, dans lequel toutes les parties chantent e'galement. et où aucune

n'est d'accompagnement. Par une de ces omissions qui lui sont assez ordinaires, Sulzer,

dans son dictionaire des beaux arts {Allineine, theorie dei schonen kunsfe.) neglige de

la definir, et semble la confondre, ainsi que les italiens, avec le contrepoint, qui

n'en est qu'une branche. Il faut donc en revenir a celle que nous avons donnee plus

haut.qui est la plus Simple et la plus generale. Mais en quoi consiste cet art, et

quelS sont ses procede's ? le voici.en peu de mots. Selon la doctrine de Zarlin et

de tous les maitres, soit anciens, soit modernes, il faut savoir que, dans tonte com-

position, Il j a un Sùjet, sans lequel la composition ne peut avoir lieu./» ogni huon

contrappunto, onero in ogni altra buona compostone, si ricercano molte cose.... la pruno e il soletto,

sema il rale si fareùle nulla .( 'Lari . /.,' it annon 3'lp.cap 26.) Cela pose', la composition est

l'art de trailer un sujet. Cette opèration peut se faire selon deux modes, systèmes.

ou styles differents: le style sevère et le style" ideal; mais comme celui-ci n'est

qu'une modificata, qu'un cas particulier de l'autre .
et que, s'il forme une branche

separee, c'est plutot a raison de son importano* et de ses fre'quentes application?,

qu'a ra.son de sa nature, il suit de là que toute la composition se reduit cffec-

tivement au style sevère. Ce style sevère se designo sous le noni de contrepoint:

on verrà dans l'ouvragc la raison de cette denomination;

Quoi quii en soit.cet art a. comme on doit le penser. pJusieurs dégrc's.que nous allons parcourir.

Le premier consiste a de'termincr quels sont Ics autres sons qui doivent ètre entendus
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XIX
avec chacun de ceux. dont est forme le sujet . Cette determination se fait selon

certaincs regles qui constituent ce que l'on appelle l'art de l'accompagnement. On

appelle Accords ces reunions de sons que l'on peut faire entendre à-la-fois, et l'on

nomine Harmonie la science qui traite des proprietes de ecs accords: elle sert de

préliminaire a l'art de l'accompagnement. LHarmonie et lAccompagncment sont la

matiere du premier livre.

Toute la science des accords peut se ramener à trois points principaux: La ge-

neration, la marche et la classification des accords. On a multiplié les systèmes sur

cette matière, selon les différents points de vue sous lesquels on l'a envisage'e.

Sans entrer dans des de'tails qui appartiennent à l'histoire de la Musique, je me

bornerai a dire que de ces the'ories, deux seulement ont mérite' l'attention des ar-

tistes.La premiere connue sous le nom de système de la Basse fondamentale, et qui

est due a Rameau, celebre compositeur francais , est fondée sur cette conside'ration,

d'ailleurs faite longtemps avant lui, que tou's les accords imaginables ne sont que

les diverses combinaisons d'un mème choix de sons. Ainsi les accords ut— mi —sol

,

mi—sol—ut, sol—ut—mi, ne sont que des combinaisons diffe'rentes des trois sons ut, mi

et sol. Or si l'on. regarde un de ces accords, le premier, par exemple, comme accord

fondamental, les autres en seront les renversements . Rameau e'tend cette conside'ration

aux autres accords consonants et aux accords de septième; il nomme en ge'ne'ral ces

accords, Accords fondamentau*: il appelle note fondamentale leur note la plus grave,

et Basse fondamentale celle qui est forme'e de ces notes. Cela pose', il prescrit des

regles pour la succession des sons fondamentaux: et l'harmonie sera, à ce qu'il pre'-

tend, regulière, toutes les fois qu'elle obe'ira à ces loix. Je ne parlerai point ici

des expe'riences de physique et des calculs dont il entreprend d'e'tayer son système,

parceque tout cet e'chafaudage scientifique n'en augmente en rien la solidite'; mais

je me bornerai à remarquer qu'il contient deux erreurs capitales, qui le ruinent de

fond en comble . La première est dans la determination des accords fondamentaux.

Rameau ayant donne' cette qualite' à des accords auxquels elle ne peut appartenir.

La seconde est dans les regles de succession. Car, bien loin que l'harmonie soit'

regulière en y obéissant
, il peut au contraire arriver deux cas. I? Qu'une succes-

sion fondamentale, admise par Rameau comme regulière, produise de mauvaises suc-

cessions de'rive'es. 2? Qu'une succession fondamentale, qu'il rejette comme vicieuse,

produise des successions derivées re'gulières. C'est ce qui arrive en effet
; aussi

,

est -il oblige de multiplier les exceptions , les explications de toute espece; et,

malgre tous ses efforts, il se trouve a chaque pas en contradiction avec la

pratique de l'Ecole, et ne produit d'autre re'sultat que d'avoir introduit dans l'acte

de la composition la conside'ration très - incommode et d'ailleurs entièrement inu-

tile des renversements d'harmonie. C'est pourquoi.son système, qui" n'a jamais éte
163. P r



recu ni en Italie ni en Allemagne, est aujourd'hui universelleraent rejette' mème en

France, et n'est plus admis que par quelques compositeurs qui , ayant éte' élevés dans ces

principes, trouveraient trop de difficulte a renoncer tout-a-coup a une habitude depuis

longtemps contractée . C'est donc bien a tort que Fon a proclame' Rameau comme le

fondateur de la science de l'harmonie, comme celui qui avait enfin trouve" dans la na-

ture le principe et le lien de régles e'parses avant lui etc.etc. Si ces éloges ont éte'

répétés par des Academies entieres et par des ecrivains du premier ordre, tels que

D'Alembert, Rousseau, Condillac et a'utres, cela ne prouve absolument rien, sinon le

danger qu'il y a a parler de ce que l'on ne connait pas. C'est avec beaucoup plus

de raison qu'on lui appliquerait ce que Boileau dit de Ronsard

»Ronsard vint apres eux.qui, par autre me'thode,

»Re'glant tout, brouilla tout , fit un art à sa mode

Tous les accords, toutes les regles d'harmonie et les principes de composition exis-

taient plusieurs siecles avant lui; ils n'avaient besoin pour ètre bien sentis que d'erre

présentés avec ordre; au lieu de cela, il est venu augmenter la confusion et de'truire

ce qu'il y avait d'Ecole en France, en apportant un système vicieux, mais qui redige' par

d'habiles ecrivains offrait a la paresse l'appàt trompeur d'une fausse facilité. Cepen-

dant, on doit reconnaitre que Fon a envers cet artiste estimable à d'autres égards une

obligation assez importante: c'est celle d'avoir attire l'attention generale sur la con-

sideration des renversements , considération qui developpec par des mains plus sages et

plus habiles, et notamment par Marpurg. le Pére Martini, Knecht, Vallotti, Sabbatini, ete:

a fourni une exceliente me'thode pour la classification des accords.

Une theorie plus moderne et qui pourrait ètre, a quelques égards, regarde'e comme.

une simplification du système de Rameau, mais qui, par le fait, est le de'veloppement

d'une observation plus ancienne et plus feconde, a fixe' depuis quelque temps l'atten-

tion des artistes. Je veux parler de celle que M. Catel, professeur au Conservatoire de

Paris, a exposee dans un traite' d'harmonie adopte' pour servir a l'enseignement des

elèves de cet etablissement. Elle consiste a ne regarder comme accords proprement

dits que ceux qui n'ont besoin d'aucune pre'paration . MT Catel les nomme accords

naturels: leur emploi donne l'harmonie naturelle; l'harmonie artificelle se de'duit de

celle -ci par le rctard d'une ou de plusieurs parties qui se prolongent sur les accords

suivants. Cette theorie est extraordinairement simple et lumineuse: elle m'a éte' de la

plus grande utilite. Mais, tout en rendant justice au mérite de l'ide'c principale.il m'a

semble qu'il etoit possiblc de dctcrminer d'une manière plus complete et plus précise

les clements harmoniqucs ou accords naturels, de dévclopper plus amplement et plus

méthodiquement tout ce qui concerne leurs successions, d'allier cette theorie à celle

des renversements que M r
. Catel ne t'ait qu'eff leurer, et la subordonnant en cet ctat

aux règlcs recues de l 'accompagnement des sujets.dbbtenir par cet heureux enchaìnement
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le corps de doctrine le plus re'gulier et le plus complet que Fon puisse former relativement

à l'harraonie. C'est ce, que j'ai essaye de re'aliser de la maniere suivante.

Après avoir ètabli dans le premier chapitre les notions preliminaires sur la nature et

la marche des intervalles consonans et dissonants indispensables pour le'tude de l'har-

monie, je pose au second les fondements de la doctrine des accords. Les accords sont

soumis à ces quatre subdivisions: ils peuvent ètre I? consonants , c'est-a-dire, ne renferr

mer que des consonances, ou dissonans, c'est-a-dire renfermer des dissonances, lesquelles

sont, ou sujettes, ou non sujettes a la pré'paration, 2? directs , c'est-a -dire, formés de tierces

superpose'es, ou indirects, lorsque leurs sons observent un ordre tout autre que celui-là.

3? Simples, naturels, lorsqu'ils sont agre'ables par eux-mèmes à l'oreille: ce genre comprend

les accords consonants et ceux qui ne renferment que des dissonances non soumises a la

preparation,- ou complexes, artificiels, lorsqu'ils ne sont pas agre'ables par eux-mèmes,et qu'ils

sont soumis a la pré'paration. Et j'observe en méme temps que.parmi les accords simples,

il en est qui jouissent d'un plus grand degre' de simplicite' que les autres: ce sont les ac-

cords consonants et deux des accords simples dissonants. Je nomme ces aeoords Jccords sim-

ples primitifs , les autres Accords simples seconda ires .
4° Tout accord prìmitif et direct en mème

temps est Accord fohdamental . Ces definitions expliquees, je passe a la description des ac-

cords simples en general, et en particulier. Je les divise en deux elasses: les accords sim-

ples consonants et Jes accords simples dissonants. Les premiers sont les accords de tierce

et quinte et leurs derive's, au nombre de quatre, savoir: les accords parfaits majeur et mi-

neur, les accords parfaits diminue' et bis- diminue. Celui-ci n'est point, rigoureusemerit.

parlant, un" accord naturel; mais son derive', la Sixte superflue ou augmentee appartient à

cette classe, puis qu'elle est agreable par elle mème à l'oreille et s'emploie sans prepa-

ration. Il faut donc l'y ranger, quoique l'on puisse dire; et quoiqu'elle se gouverne à la

maniere des accords simples de 2? classe, nous la rangeons dans la première, à raison de

sa forme. Du reste, cette classification est arbitraire, et l'on peut.si l'on veut.en faire

une classe moyenne: mais cela n'est pas necessaire. La seconde classe renferme les ac-

cords simples dissonants: ils sont au nombre de huit, et se re'duisent a un seul: laccord

de septieme dominante. J'appelle ainsi tout accord qui est forme' d'une septième mineu-

re et d'une tierce majeure; j'en distingue deux espèces-. celui dont la quinte est juste.que

j'appelle accord de septième dominante ou simplement de dominante: celui dont la quinte

est diminuèe, et que je nomme accord diminue' de dominante: dénomination nouvelle, dont

quelques rc'flexions font sentir la justesse, et je fais voir comment les autres accords

simples dissonants se de'rivent de ceux-ci.par substitution. Je les de'cris, et je termine ce

second chapitre par le tableau general des accords simples.

Pour cette de'termination des Accords, je n'ai pas cru devoir consulter ni la division ni

la resonnance du corps sonore. C'est parceque cela me semble inutile et mème dèplace'.

De quoi s'agit-il en effet?De savoir quelles sont les combinaisons de sons agre'ables a
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l'oreille?Qui peut nous en instruire mieux que l'oreille elle-mème?et qu'ont de commun

avec les sensations qu'ellcs nous font eprouver les dimcnsions des cordes vibrantes?La suite

fera voir quii n'y. a aucune connexion entre ces choses, et que ce n'est qu'à force de mau-

vais raisonnements que Fon vient a bout de concilier les phe'nomenes avec les règles établies.

bien loin de pouvoir s'en servir pour les reformer. Mais en supposant mème qu'il existàt

des rapports re'els, leur examen serait plutót du ressort de la physique, qui recherche les

causes, que de celui de la composition qui se contente de profiter des re'sultats pour son u-

sao-e. ( Voyez d'Alembert: pre'face des Elements de Musique.)

Une dernière re'flexion suffit pour faire apprécier le me'rite de tous les systèmes que

l'on bàtit sur ces expe'riences. Car, ou ils sont contraires. ou ils sont conformes aux re'gles

de 1* Ecole dont l'authenticite' n'est pas douteuse.Dans le premier cas ils sont dangereux;

dans le second, ils sont inutiles, et mème nuisibles, n'ètant propres qu'à fatiguer letudiant.

etaembarasser le Compositeur.

Prèt à traiter de la marche des accords, je consacre le troisieme chapitre a des conside'-

rations ge'nérales sur cette matière; je fais voir le nombre de parties que produit le passage

d'un accord à un autre, le choix qu'il faut faire pour ecrire a un nombre determinò, et

l'arrangement qu'elles doivent observer entre - elles . Dans le chapitre quatneme, je tra ite avec

e'tendue de la marche des accords; je la ramène a quatre chefs principaux.- I? le passage

d'un accord de première classe a un accord de première classe. 2° a un accord de seconde

classe. 3

:

J

le passage d'un accord de seconde classe a un accord de premiere, 4? a un

accord de seconde classe; ce qui donne quatre sections subdivisees en un grand nombre

. d'articles où tout ce qui concerne cette matière est traite' à fond , avec toute l'exacti-

tude possible.et entièrement e'puise'. Dans le chapitre cinquième, je fais voir comment les

accords naturels peuvent, au moyen de trois modifications.engendrer les accords artificiels.

et j'en fais l'application aux quatre especes de marches des accords examinees dans le cha-

pitre precèdent. Au sixième, je recueille tous les accords produits par cette suite d opé-

ration, et jelesclasse d'après les conside'rations de l'ordre direct ou indirect qu'observent

les sons dont ils sont forme's.Puis, apres' avoir examine' dans le chapitre septieme Ics loix

ge'ne'rales de la modulation, je reviens.dans le chapitre huitieme, à l'examen des sujets: je

de'termine les formes qu'ils peuvent prend re; et, apres avoir distingue le cas ou le sujet.est

dans la basse et celui où il est dans le dessus, j'expose dans une première section les rè-

gles ge'ne'ralemcnt recues- sur l'harmonie que doit porter chaque note de basse, selon la

marche qu'elle prend, et dans la seconde, je réduis l'art de piacer la basse, sous le chant

a cette re'gle fort simplcde tout temps pratiquee et non encore exprimce.de faire pour

cette partie un choix de notes tei, que chacune d'cllcs portant l'harmonie qui lui est due,

la note du chant se trouve ètre la meilleure.- regie, que j'applique aux formes de chant.

ci-devant déterminces. Là, se termine le premier livre.qui est incontcstablement le traite

d'harmonie le plus complet et le plus e'tendu que fon ait encore public II a sur tous
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]cs autres.' cet avantage immense d'offrir toutés les theories recues etendues, simplifièes...

concilie'es entre-elles et subordonnees a la pratique de l'Ecoìle, qui y est exposèe plus

clairement qu'elle ne l'ait jamais ete. Il est suivi de la collection des partimenti de Sala

destine's a servir d'exercices d'accompagnement . Peut-ètre, aurais - je mieux fait. de mettre

a la place ceux de Durante qui sont plus estime's en Italie; mais comme un grand nombre

des premiers se trouvent developpes dans les modèles qui sont à la suite des autres livres,

j'ai pense' que cette còmparaison serait utile aux ètudiants. Ces Partimenti ètant peu gra-

dues de difficulte', j'ai cru devoir mettre en avant les Lecons Elementaires de M r
. Fenaroli

qui au me'rite d'un excellent style reunissent celui de la graduation.

Le second de'gre' de l'art du Contrepoint consiste a savoir distribuer entre plusieurs

voix ou instruments les sons qui composent l'harmonie, de maniere a produire un en-

semble agreable
.
C est ce que l'on nomme contrepoint simple , il forme la matière du se-

cond livre. Il est de plusieurs espèces, et se traite a tout nombre de voix; mais comme

il est fonde sur la connaissance de la marche des intervalles, et que, dans mon premier

livre, je n'ai donne sur cette matière que ce qui ètait necessaire pour l'ètude de l'har-

monie, qui n'est elle mème que l'espèce la plus simple du contrepoint, je consacre mon

premier chapitre au de'veloppement de cette matière. Dans le second, je traite de la com-

position a plusieurs parties, en general; j'examine de nouveau d'une manière plus étendue.

ie nombre de parties que peut avoir la composition: j'en trace les règles genèrales-, je.

decris les diverses espèces de contrepoint, et, dans le chapitre troisième, j'en fais l'ap-

plication à la composition à deux parties, dont je donne de nombreux exemples dans tou-

tés les espèces. Les deux chapitres suivants concernent la composition a trois et à

quatre parties; le sixième traite de celle a cinq, six, sept, huit et neuf; et je m'arréte

a cette dernière, ayant demontre' dans le chapitre deuxième les loix d'après lesquelles les

compositions à plus grand nombre de parties peuvent s'en de'duire. Ce second livre est

traduit presque litte'ralement du Manuel d'harmonie et de composition de Marpurg
(
hand

buch bey dem general -Basse und der composition etc.) ouvrage excellent, dans lequel son

savant auteur n'a, pour ainsi dire, fait autre chose que de mettre en ordre les prècep-

tes repandus dans les ècritsdes meilleurs maìtres italiens.tels que Zarlin, Berardi.Tevo,

Zacconi etc et que l'on peut regarder comme la substance de l'Ecole . Le premier cha-

pitre m'a ète' fourni par MT Joseph Martini, inspecteur au Conservatoire, qui a traduit.

cet ouvrage presqu'en entier. A la suite de ce livre, on trouve des modèles de contre-

point simple de Sala et des exercices sur tous les intervalles par Caresana, excellent

maitre de l'Ecole Napolitainc.

Dans l'etude du contrepoint simple, à deux parties, par exemple, après avoir place' le

sujet dans la basse et avoir etabli un contrepoint au dessus, on place le sujet dans le

dessus.et l'on fait un contrepoint dans la basse. Dans la plupart des cas, on est oblige'

de faire un contrepoint diffèrent pour chaque sitiiation du sujet, parce que le dessus ne
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peut pas gèneralement servir de basse, et reciproquement, vu le changement des intervalles.

En effet, si, dans la premiere situation.le contrepoint est a la quinte au dessus.dans la

seconde.il se trouvera à la quarte au dessous: ce qui ne peut se faire. S'il eut ete

en sixte dans la première situation,il eut e'te" en tierce a la seconde : ce qui peut se.

pratiquer, On voit donc qu'il est un choix d'intervalles, au moyen desquels, le sujet et le

contrepoint peuvent ètre pris indistinctement pour dessus ou pour basse. Un contrepoint

susceptible de ce genre de renversement est ce que l'on nomme contrepoint doublé. Il

peut se faire à tout autre intervalle et a tei nombre de parties que ce soit;on peut mé-

me l'assujetir a des conditions de toute espèce . et l'on y satisfait par l'observation de

certaines regles. J'ai designe par le oom de Contrepoint.'; conditioriels . toutes ces especes.

de contrepoints soumis a. des conditions particulieres.au lieu de celui de Contrepoint doublé

usite' jusques a ce jour, et qui ne convieni; qu'a une seule de ces especes. O'est le troi-

sième degre' de l'art du contrepoint; la doctrine en est contenue dans le troisieme

livre. Ce troisieme livre est extrait textuellement du traite de la fugue et du con-

trepoint par Marpurg, ouvrage excellent, recommande' par le P. Martini lui méme et.

qui jouit depuis longtemps de l'estime des maitres de toutes les Ecoles: ouvrage essen-

tiellement classique. mais que le de'faut d'ordre et la mauvaise distribution des matie-

res faisaient paraìtre inintelligible, quoique très clair, au fond.La nouvelle distribu-.

tion que je lui ai donne'e à fait disparaitre ce vice apparent; et de'sormais, il rendra

tous les services que l'on peut desirer. Il est suivi des modeles de Sala sur la méme partie.

Dans ces trois premiers dégres , nous n'avons encore appris, si je puis m'exprimer

ainsi, qu'a. entourer et habiller un sujet, mais nous n'avons pas vu comment on peut.

en former une pièce entière de Musique, c'est ce que nous apprendrons dans les

deux degres suivants.

Dabord.il est clair que. si l'on re'pe'te, de degre' en degre', le sujt;t propose', on obti-

endra une suite de phrases particulieres formant une phrase totale. Mais, comme une

répètition de ce genre serait trop insipide, si l'on se contente de faire la re'pe'tition

sur les degrès qui, a raison de la similitude des tetracordes, reproduisent un chant ab-

solument semblable, à la quarte ou bien à la quinte, répètition que l'on confiera a

l'autre partie; si l'on a eu soin d'y pratiquer sur la premiere situation du sujet un

contrepoint capable de renversement, que l'on transportera dans la I
r

.

c
lorsque la secon-

de partie le rèpete'ra en quinte ou quarte; si, cette première ope'ration faite.on

place dans la première partie la re'pe'tition, a la quinte ou a la quarte, puis le

sujet a l'octave dans la seconde, en renversant toujours les contrepoints et couronnant,

pour e'viter la monotonie, chaque ope'ration par un badinage forme d'un demembrement

du sujet et du contrepoint qui lui est oppose': que l'on termine tout cela en resserant

le dialogue imifatif des parties, on aura fait une pièce de Musique très reguliere

a la quelle on a donne' le nom de Fugue. On appelle imitation cette maniere de
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faire repeter par une partie ce qui a éte' dit par une autre. Il y a plusieurs sortes d'i-

mitations, et, parconséquent, plusieurs sortes de fugues, puisque cette composition n'est, corn-

ine on le voit.qu'une combinaison et une modification de l'irìyitation et du contrepoint

conditionel. Cette matière est e'puisée dans le quatrième livre tire, corame le pre'cédent.de

l'ouvrage de Marpurg. Il forme avec les modeles de Sala, qui sont à la suite, le plus

beau traite' de la fugue que l'on ait encore re'digé.

Par la mème raison.je puis en dire autant du cinquième livre , qui traite des canons,

sorte de pièces, dans lesquelles une ou plusieurs parties derivent d'une autre, selon une

loi dimitation non interrompue.

Ces cinq livres contiennent toute la scholastique harmonique et les principes rigoureux

de la facture des pieces musicales. Il reste maintenant a sàvoir comment on doit les ap-

pliquer à la formation des compositions de toute espece: c'est le dernier de'gre' de letude de

la composition, et lobjet du sixième livre. Ce livre doit traiter essentiellement des styles.

ou genres de Musique; mais, comme je n'ai rien dit jusques alors sur la phrase et le dis-

cours mélodique,
; ai cru devoir debuter par cette matière. Apres avoir fait conside'rer.dès

le commencement du premier chapitre, la musique comme un langage, qui a pour élement le

son musical, je fais voir success ivement comment le ton et la durée qui en sont les premi-

cres modifications, soumises, lune a la modalite', l'autre au rhythme, engendrent, par leurs

combinaisons, la syllabe, le mot, la phrase et le discours musical: comment ces mèmes mo-

difications, ainsi que les autres, sont la source de tous les effets ; comment ces effets ca-

racterisent les styles, fòrtifient l'expression, opèrent l'action de la musique, et sont le

germe des ide'es; ce qui amene quelques re'flexions sur l'invention et la conduite des

pieces: réflexions, qui terminent ce premier chapitre. Le second traite de quelques res-

trictions relatives a l'union du chant et de la parole. J'y expose sommairement les deux

systèmes que l'on peut suivre dans le méchanisme de cette operation, que j'envisage a

son tour sous le rapport de l'expression, soit dans la melodie, soit dans l'union des

instruments. Le troisième chapitre est consacre' à faire connaìtre tous les styles.Je le

divise en quatre sections relatives à chacun des genres, que je désigne sous lesnomsde

genre d'Eglise, de chambre, de theatre, selon la classification rapporte'e par Berardi

,

classification que j'ai enrichie du style instrumentai, que cet auteur a neglige, parce-

que, de son temps, il etait de peu d'importance, etant re'duit a l'orgue et au clavecin,

dont la musique, ainsi que l'attcstent les pièces de Frescobaldi, qui florissait a cette

epoque, diffe'rait mème peu de celle que Fon ecrivait pour les voix.

Les maìtres me sauront, j'espère, bon gre d'avoir rappelle, et, pour ainsi dire, fait

rcvivre cette distinction des styles, presqu'entièrement oublie'e aujourd'hui, et, qui est une
source inepuisable de richesses et de variété, qu'il était d'autant plus utile de rbuvrir, que,

de nos jours, ainsi que s'en plaint le P. Martini, la musique semble, pour tout domaine, réduite,

au seul style de théàtre: ce qui produit une extrème pauvrete et une execssive monotonie.
163.
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Je trace jusques aux moindres subdivisions de ces genres: j'en decris les caracteres:

je donne les règles et observations Ics plus importahtes, qui sont relativcs à chacune~

d'elles. et j'apporte, a l'appui un certain nombre de modèles, dont la serie forme le

recueil immense qui se trouve a la suite de ce livre. Ce recueil comprend d'abord

tous ceux que le pére Martini a rapportes dans ses deux traites du contrepoint sur le

plain chant et du contrepoint fugue'; mais comme ils ne suffisaient pas, pour bien faire

connaìtre tous les styles, j'en ai ajoute' un grand nombre d'àutres, que j'ai choisis dans

les chefs d'oeuvres des plus grands maìtres. J'ai ete' dirige dans mon choix par les avis

de MT Cherubini, dont la complaisance egale le profond savoir, et de MT Nicolo, qui.aux

talens aimables, dont il a donne' des preuves, joint une connaissance rare des principes et des

auteurs . Jàurais désire' en citer encore quelques autres, principalement dans les deux

dernières sections; mais l'etendue de'jà immense de cet ouvrage me forcant de les sup-

primer, j'ai pris le parti de renvoyer le lecteur a la collection des classiques, que je

public, pour servir de suite a cet ouvrage.

Ici.se termine l' Enseignement de la composition; et l'objet de cet ouvrage se trouve

rempli; mais, afin que le compositeur n'ignore rien de ce qui est relatif a son art, j'ai

cru devoir ajouter deux Appendices, l'un concernant la theorie physico- mathematique de

la Musique, l'autre, renfermant une esquisse historique des progres de la composition.

L'c'tude du premier le mettra a portee d'entendre toutes les questions de ce genre, et

d'apprecier le de'gre' d'utilite, dont cette sorte de recherches peut ètre a la composition.

L'autre lui presenterà un tableau en mème temps instructif et agre'able, et qu'il serait

interessant de voir de'veloppcr: ce que j'espere pouvoir faire quelque jour, sur un

pian beaucoup plus etendu.

Si l'on a bien saisi tout ce qui pre'cede , et , si l'on a bien presente a l'esprit la

serie d'idèes que nous venons d'ètablir , non seulement on verrà clairement enquoi

consiste la composition musicale , mais mème on reconnaitra que cet art , repute' jus-

ques a pre'sent comme si difficile , offrantainsi que tous les autres un enchalnement

bien gradue' d'e'tudes.on a droit d'esperer.en parcourant successivement tous les de'grés,

d'arriver sans peine et sans effort au sommet de la science. Le compte que je viens

de rendre prouve , qu'après en avoir trace, le pian , je l'ai execute d'une maniere,

qui , ve'ritablement , ne peut rien laisser a desirer. Car , si l'on excepte un petit

nombre d'objets livres a l'arbitraire , et sur lesquels je n'ai mème presente mes

idees qu'avec prc'eaution et reserve, j'ai , sur tous les points , rapporte', avec le plus

grand soin . la doctrine de l'Ecole tcxtuellemcnt extraite d'e'crits didactiquès , dont

le merite et 'l'autorite sont universellement reconnus , et partout , a l'appui comme

à Teclaìrcissement des prc'ccptes . j'ai presente' des ouvrages des plus grands compo-

siteurs.que tous Ics maìtres declarent ètre ce qu'il y a de meilleur en chaque

genre. Que peut on de'sirer de mieux ? et concoit - on rien qui soit plus capable
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d'enflammer le zè.lc d'un jeune compositcur ,
que de se voir lance' sur une route

,

facile, dont il appercoit la direction et le terme , et sur laquelle il se sent soute-

iiu par Ics principes Ics plus solides.et guide' par les modcles les plus parfaits.

Après avoir ainsi rempli la tàche que je m'étais imposce.il ne me reste plus

qu'à te'moigner ma reconnaissance envers toutes les personnes , qui ont bien voulu

m'encourager et me seconder de quelque manière que ce puisse ètre. Je rendrai donc

avant to'ut graces à Notre Auguste Empereur , qui , vivifiant par l'universalite

de son genie toiltes les parties de son vaste empire et toutes les branches de

l'administration dont il est le re'gulateur suprème , a daigne' jeter sur moi un de

scs regards , et qui en me permettant de publier cet ouvrage sous ses auspices.et

en le destinant à l'usage des Ecoles Nationales , m'accorde un encouragement auquel

j'osois à peine aspirer, A tous les Souverains , Princes, Grands et Magis-trats , qui

m'ont honore' de leur protection, Au Conservatoire de France, qui a bien voulu ac-

cueillir mes travaux et concevoir l'espe'rance qu'il seraient utiles- a l'instruction Mu-

sicale, Aux Compositeurs distingue^ qui m'ont eclaire de leurs avis et soutenu de

leurs suffrages , A MM? les Souscripteurs , enfin , qui m'ont honore' de leur confi-

ance.et qui ont eu la patiènce de supporter des retards trop longtemps prolonge's,

et que leur excessive complaisance rend de plus en plus difficiles a excuser.

Puisse tant de bienveillance ètre dignement reconnue ! Puissent tant d'espe'rances

ètre parfaitement remplies ! L'assurance que le succès pourra lui seul m'en donner

sera la re'compense la plus flateuse de mes efforts , de mes sacrifices , et l'ex-

hortation la plus decisive a re'aliser des entreprises plus grahdes , et s'il se peut,

plus utiles encore.

A . CHORON.
Paris ce 9 Decembre 1808

.

(Le Sonjraaire des Matieres se trouve a la fin du troisieme volume .)
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DE COMPOSITION

ECOLE nn

LIERE PREMIER
de l'Harmonie et de rAeeompacrnement

CH^PITRE PREMIER
De<r IntervallesA

de &u7\?prmt waìejP/vjtrriéàis-, efide Zeta < r < \7</7/e<r, .

Quoiqu'à proprement parler, la connaissance des intervalles appartienile aux premieres de

finitions de la Musique , néanmoins, còmme ils sont les éléments de toute composition ,
etqu'il est,

a raison de cela, nécessaire que le lecteur ait sur cet objet des notions claires et précises, je

crois devoir les rappeller ici,et meme en traiter avec quelque étendue . Je parlerai donc da -

bord des intervalles en general : J'examinerai ensuite chacun d'eux et leurs différentes espèces;

j'en ferai connaitre les propriéte's relativcment à la melodie et à lliarmonie
;

je traiterai des sig-nes

par les quels on les represente, et de la maniere . dont on doit les employer.

8.1 DES INTERVALLES EN GENERAL.

L'Intervalle est la distance d'un son à un autre plus grave ou plus ai gii . Cette distance se mesure

en dégrés de l'Echelle diatonique, et c'est le nombre de ces dégrés qui sert à nommer V intervalle.

Lorsque deux notes sont sur le mème dégre',il y a unisson (ex.i.) Lorsqu'elles diffe'rent d'un dégre,l in-

tervalle s'appelle seconde (ex.2) il s'appelle Tierce,

quand elles différent de deux (ex 3
.)
Quarte,quandelles

m&-& &=ct ^o1 -e- o-

:rr

rzr.

^o- G- &-

différent de trois (ex.4.) Quinte, quand elles différent

dequatre (ex.S.jel ainsi de suite.jusques à l'Octave-

En continuant de la meme maniere depuis 1 Oc-

tave (i)on obtiendra la neuvième (2) la dixieme (3) "ÌB[o -^-e1
ini i 2

laonzieme, (4) la douzieme
, (5) latreizieme (fi)

la quatorzieme (7) et la quinzième 011 doublé Òctave (V) . En continuant encore au delà de

(l6"3) t.LT.

f
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la doublé Octave, on aurait la seizième, la dixseptième, la dixbuitieme, et ainsi de suite, dans

tnute l'ètenduè du système .

On appelle intervalles simples tous le? intervalles compri? dans la premiere octave: red'ottbles

,

1 octave et tous les intervalles qui sont compris entre elle et la doublé octave: triples, la doublé octave ettous ceux

qui sont compris entre elle et la troisieme octave Se. Les intervalles doublès, triples Se. sonlappcUcsintcrv'^compos'!'

On compte ordinairement les intervalles du grave a Vaigli
, principalement dans fharmonie, où tout se

rapporte a la basse; neanmoins, on a souvent lieu de les compter de 1'aigu au erave.

Les intervalles sont deux a deux complément , l'un de l'autre a l'octave ; c.a.d. qn'en les aioutant

jconvenablement deux a deux,leur somme donne l'octave .Les exemples suivants prouvent cetfe pro-

position . Yoyez dabord{ex.A VDeux notes étant

àia dista nce d'octave l'ime de l'autre, si la plus
A D.ikH Tì.Aei D.irr, D.dcS

grave procede par umsson,et que la plus aigue des

cende d'octave, on tombera sur le mème deVre-ce ^

qui est evident (ex.u) si la plus grave monte de se- IQ
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conde,et que la plus aigue descende de septième,on T> - i ' li V - A^ *>*<* D - de s D - de+ D '*° :i D ' <1 '"!

tombera surlemème de'gre (ex.2)et ainsi de suite . Éexemple R fait voir la meme chose,en sens inverse e. a.d.

que si d'une note quelconque,on procède par unisson,et que lbn monte ou que l'on descende d'octave ,les deux

dernières notes se trouveront en octave (ex.i) si Fon monte de seconde,et que lbn descende de septième,Ies

deux dernières notes se trouveront en octave (ex. 2) et ainsi des antres . De-là vient que l'on regarde Gom-

me synonimes chacune a chacune les expressionsderr.onter de seconde, ou descendre de septième mon-

ter de tierce ou descendre de sixte : monter de quarte, et descendre de quinte , et rèciproquement . L'u-

nisson et l'octave descendante ou ascendante se prennent l'un pour l'autre, quant à l'harmonie.

\\ 2..DES DIVERSES ESPECES D'UN MEME INTERVALLE

Un intervalle peut , en comprenant toujours le mème nombre de dègrès,et par consèquent, on con-

servant toujours le mème nom
, avoir des valeurs très diffèrentes , a raison, soit de sa position dans l'è -

chelle,soit des alte'rations que peuvent èprouver les notes qui le composent . . Nbus allons examiner

ces diverses valeurs,en suivant l'ordre des intervalles.

1? De l'Unisson ,

Nbus rangeons l'unisson parmi les intervalles
,
quoiqu'un grand nombre d'Auteurs lui refusent

ce titre : cette dispute n'est d'aucune utilite, et nous n'insisterons pas là dessus . .

L'unisson ne parait guères susceptible d'admcllrc de varièlès ; cependant

quelques Auteurs en ont distingue trois , savoir: i°l'unisson proprement dit ; c'est - j^-, '

'

,,-'--
,.

3

celui dont les deux notes sont sur le mème dègre, sans aucune altèration qui ne fctn£rrrr±i_ —_1L_

soitcommune a toutesles deux (ex.i) 2? l'unisson superflu 011 augmenle, dans le-

quel la dcrnière note est affectèe du signe d'elevation (ex 2) 3° l'unisson difninuc, dans lequel la

derniere note est affectèe du signe d'abaisscment (ex. 3) ces deux dernières espèces se pratiquent

en melodie dans le erenre Cbromatique . Elles peuvent mème avoir quelquc fois lieu dans 1 harmonie

,

au moyen de certaines precautions , comme on le verrà dans la suite .

I

163 I. .1 .T



1 De la Seconde,

On distingue quatre sortes de seconde: I? la seconde majeure, formée

d'un ton entier.'soit majeur, soit mineur > (ex.i
.) II? la seconde mineure, forme'e .

d'un demi ton (ex. 2.) III! la seconde superflue ou augmentée, formée d'un ton II IU1 ^ rr\

et demi que l'on pourrait appeler seconde maxime, cn rétablissant la déno-

mination dont les anciens faisaient un usage analogue (ex .3) IV? et enfin la seconde diminue'e inter-

valle qui appartient au genre enharmonique.et qui serait mieux de'signée du nomde seconde minime (ex. 4)

la pratique et la théorie se réurtissent pour nous apprendre que, dans eette espèce,la note qui occupe le

plus bas dégré est en effet la plus éleve'e (voyez les appeijdices à la fin du troisième volume
.)

'3 De laTierce .

On distingue quatre especes de Tierces I? la Tierce majeure, appellée par les anciens Diton, parcequelle

est formee de deux tons (ex. l\ II? laTierce mineure(semi-diton) forme'e d'un

ton et d'un demi-ton (ex 2 j III? la Tierce superflue ou augmentée, que l'on

1
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pourrait appeler Tierce maxime, forme'e de deux tons et demi (ex. 3) rv!la <M p
Tierce diminue'e, que l'on pourrait appeler Tierce minime, forme'e de deux

• demi -tons, et que quelques auteurs ont appele'e improprement Tierce d'un ton .

4 De la Quarte.
Il y a trois sortes de Quartes- : I? la Quarte juste ou Quarte proprement dite,

(Diatessaron) composée de deux tons et demi (ex. ij n?la Quarte majeure, autre =

ment dite superflue ou augmentée , (ex. 2 j la premiere de ces dénominations est t E) j
evidemment la meilleiire, parcequelle peint toujours bien letat absolu de l'intervalle:

la seconde denomination.au contraire,ne signifie rien.et la troisième" n'est vraie qu'accidentellement. Cet

intervalle s'appelleaussì triton.parcequ'il est compose de trois tons III ? la Quarte mineure ou diminuée
,

composée d'un ton et de deux demi-tons (ex. 3
.)

5 De la Quinte.

Oncompte trois especes de Quintes . 1? la Quinte juste ou quinte proprement dite (diapente) compo-
sée de trois tons et demi (ex.i) cet intervalle est le renversé de la Quarte juste II? la Quinte mineure (semi

diapente) autrement appelée faus se-Quinte ou Quinte diminue'e . De ces deux derni -

eres dénominations
, la premiere est tout à fait vicieuse.la seconde n'est vraie qu'ac

1

l

I
~jù
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zr
ZZcidentellement-.Get intervalle est compose de deux tons et deux demi tons c'est le JBffi

. , . ..
" - , ini

renversé de la Quarte majeure (ex. 2) ni ? la Quinte majeure, autrement appele'e

Quinte superflue ou augmentée (ex. 3); cet intervalle èst compose de trois tons et de deux demi-tons;

c'est le renversé de la Quarte mineure.

6 De la Sixte.

Ilya quatre sortes de Sixtes . I? la Sixte majeure (hexacorde majeur) composée de quatre tons

et dun demi ton • renversement de la Tierce mineure (ex. i)n?la Sixte mineure

(hexacorde mineur) composée de trois tons et deux demi-tons
; renversement^

gza:

li
-rr
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*£
cede la Tierce 323ÉSe (ex. 2) in? la Sixte superflue ou augmentée

,
qui serait EBE

mieux appelee sixte maxime, composée de quatre tons et deux demi -tons
;

ien\crsement de la Tierce minime ou diminue'e (ex . 3 ) iv? la sixle diminue'e ou minime, composée de

163 l . j ,T.
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Jeustons et troisdemi-tons ,
renversement de la tierce maxime ou superflue (ex 4}|=:

7 De la Septieme =]^
:

'

Ily aquatre sortes de Septiemes 1° la Septieme majeure (heptacorde maj.j

composee de cinq tons et un demi-ton, renversement de la Seconde mineure (ex i
) j

zr
^© ^9-
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11° la Septieme mineure, composee de quatretons et de deux demi-tons,renversemen tttg^F

dela Seconde majeure (ex. a)in.la Septieme diminnee ou minime composee de deux

tons et trois demi-tons, renversement de la Seconde maxime ou superflue (ex. 3) ,v ' et enfin la Septieme

superflue ou maxime, inusitee, et qui serait le renversement dela Seconde minime oudiminuee (ex. 4)

8 De rO'ctavé

"tf^

ra

-o- m-mL'Octave a trois espèces , comme l'unisson dont elle est le redoublement ;

I. l'Octave piste II . l'Octave superflue ou augmentee in .
l'Octave diminuée:

vovez les exemples.

Les mèmes considerata s'appliquent aux autres intervalles redoubles, quanta leur constiti, -

tion ; la difference qui existe entre eux/quant a leur emploi
,
appartient a l'étude de l'harmonie .

M 3 MELODIE ,
HARMONIE ,

CHANT .

Un intervalle quelconque peut etre employe de deux manieres .L'on peut faire entendre, l'uti apres

l'autre.les deux sons dont il est forme; Il devient alors l'element de la melodie ,
qui n'est autrV chose'

qu'une suite de sons entendus l'un apres ì'aùtre . si 1bn fait, au contraire, entendre les deux sons a la fois ,

ilproduitun accord; et dans ce cas.il devient l'element de l'harmonie, qui n'est autre chose qu'une

succession d'accords , , ou la réunion de plusieurs melodies qui s'accordent entre elles.

Ouelque soitle genre d'une composita Musicale , elle doit offrir a l'esprit un sens unique et precis,

d'un caractère marque, sans lequel elle ne serait quW vaine suite de sons. Ce sens unique est ce que

l'on appelle le CHANT . Ce chant peut ètre produit de plusieurs manieres :
ou bien il est tout enher

dans une seule partie, comme il arrivedans les pieces non intriguees, telles quo solos et concerie* de

voix ou d'instruments : ou hien il resuite de toutes les parties qui dominent successivemen^comme il

arrivedans les pieces intriguees, telles que fugues
,
grands choeurs ftc . Mais, dans tous les cas.ee

sens unique, ce chant doit avoir les qualites que nous avons marquees plus haut
,
la nettete et le

caractere

.

«4EMPL0I DES INTERVALLES.

par rapport à là Melodie.

Tous les intervalles ne sont pas egalement susceptibles d'ètre employes en melodie dans tous les

r'styles Dans le stvle A CAPELLAle plus severe de tous, on ne peut employer queles suivants: la secondema

jeureetmineureja^ercemajeureet mineure, la Quarte juste la Quinte juste, la Sixte mineure et l'Oc-

tave juste Tous les au.res intervalles simples y sont defendus ,
aussi hien que ceux qui excedent les

limite* de l'Octave. Ces prohibitions fondees sur la difficulte d'intonation s'appliquent plus ou mo,ns

aux styles qui n'employent pas les Instruments , mais on n'est point oblige de s'y soume.f e dans ceux

qui les" admettent.et dans ceux où le gout et l'expression doivent seuls regler 1
emploi des moyens.

Cette distinction est fort importante , et ,1 convieni d autant mieux dela rappcler, qu 'elle a eie



depuis longlems negli gée, et que faute d'y avoir égard, des éqtiyains estimablés dailleurs ont
5

géneralement proscrit ces prohibitions comme des loix surannées

\\5 DES INTERVALLES PARRAPPORT À L'HARMONIE

ou des Consonan ces et des Dissonances
Nous avons de'ja dit que si l'ori fait entendre a la foìs ]es deux sons qui forment un inter=

;yalle, il en re'sulte un accord.Tous les accords n'affecteront pas l'oreille de la mème maniere . Les

uns luicauseront une sensation plus ou moins agréable.les autres un de'plaisir plus ou moins vif . I.es

premiers sont produits par les intervalles consonants, et les autres par les intervalles dissonants;.

et l'on appelle proprement consonance la note qui forme avec uneautre un intervalle consonant.et

dissonance, celle qui forme un intervalle dissonant; mais les termes de consonance et de dissonance

s'appliquent souvent aux intervalles mème .
• —

Les Auteurs de tous les temps ont été très partage's sur lenumération des consonances et des

dissonances. L'opinion la plus géneralement recue dans les Écoles range parmi les consonances,

Ja Tierce, la Quinte, la sixte et l'Octave, et parmi les dissonances, la Seconde , la Quarte, la Septieme

et la Neuvieme
: et comme presque toutes les règles de pratique sont établies sur cette division,nous

devons la rapporter ici, et nous invitons mème le lecteur à la remarquer et à la retenir ; mais nous obser

.

.verons en mème temps qu'elle manque de précision et d'éxaclitudejcar i?elle ne détermine point assez

clairement la nature barmonique des divers intervalles . 2? elle range gène'ralement parmi les disso .

-nances un intervalle qui s'emploie continuellement comme consonance, jeveux dire la Quarte . On
obtiendrait une division harmonìque des intervalles beaucoup plus exacte,en regardant comme inter.

-valles consonants tous les intervalles disjpints , leurs redoublés et leurs renversements , et comme unique

dissonance l 'intervalle conjointfc. a . d jla Seconde ; son redoublé (la Neuvième) et son renversement

Cla Septieme) Mais sans entrer ici dans aucune discussion sur cette matiére
, j'observerai queletude

generale et détaillée del'harmonie peut seùle donnei- des notions exactes sur la nature des consonan-

ces et des dissonances;c Jest pourquoi,je renvoie aux chapitressuivants,où ces objets seront traite's

a fond •

Parmi les consonances, il y en a deux, la Quinte et l'Octave, que l'on regarde comme parfaites,

parcequelles ne souffrent pas la moindre alteration ; les deux autres, au contraire , e. a. d . la Tierce

et la sixte.soit majeures; soit mineures comportent des intonations moins pre'cises, sans cesserd'ètre

agréables
; par cette raison, on les appelle consonances imparfaites •.

Les dissonances se divisent en dissonances propres et en dissonances impropres . Les premie'res

sont celles qui sont soumises a la préparation ;les autres n'y sont point soumises.maisexigentseulement

une résolutìon-, c'est ce que l'on va voir.quand nous parlerons dela marche des consonances et des

dissonances '/'Mais nous nepouvons en traiter sans avoir auparavant explique' les mouvements.

SS jS DES MOUVEMENTS

On entend,en matjlfg.de contrepoint, par le terme de rftouvement,la marche des parties comparées
lune a l'autre. On distingue trois mouvements : le mouvement semblable, le mouvement oblique

et le mouvement contraire .
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iLe monvement semblable a lieu, lorsque les deux parties montent

et descendent en mème tems . C'est le plus faihle des trois mouvements;

ìlfaut peu Vemployer dans le Style sevère, surtout a deux parties.

Il Le mouvement oblique a lieu, lorsque, lune des parties restant

sur le mème degrè, l'autre monte ou descend: ce mouvement vaut mieux

que le precedent

.

Ili Le mouvement contraire a lieu,lorsque l'ime des parties monte,

pendant que l'autre descend: ce mouvement est le meilleur de tous. ìlfaut

beaucoup Vemployer dans la Composition à deux parties.et dans toute

autre sorte de composition, entre le dessus et la basse .

U7DISPOSITIONET MARCHE DES CONSONANCES. ,

Pour employer les consonances de la manière la plus avantagense.il faut savoir comment il convient de

les piacer, et comment elles doivent se succeder.

Ily a certaines limites qu'ilfaut,en generarne point excèder.silbnveut quel'harmonie prodmse^
un bon effet . Ainsi,lbn ne descend communément pas au dessous duSol de la seconde Octave du

Clavier,et Von ne s'elève pas au delà de la Triple Octave de ce mème Sol,du moins dans la com-

position vocale et "dans l'accompagnement sur le clavecin et sur l'Orgue.Mais outre cela,il faut

avoìrsoìn de ne pas piacer trop bas les consonances: par exemple.la Tierce ne doit pas descendre i

audessoùé du second Ut du clavier.efla Quinte, au dessous du seconcl Fa;lY)ctave se place

partout ..

L-a règie fondamentale de la succession des consonances est de ne

point fairc deux consonances parfaites de suite par mouvement semblable;

les deux Octaves sont dèfendues, parce qu elles neproduisent aucun effet,

(ex.i) les deux_Quintes,parcequ 'elles en produisent un tres mauvais (ex. 2);

Decette règie on dèduit les quatre suivantes..

iT'Règle.D'uneconsonance parfaile.il faut passer à une consonance parfaite par mouvement oblique ou contraire.

nf Regie. D'une consonance parfaite a une imparfaite, on peut passer par l'un quelconque des trois mouvements

.

Hi!Regle.D une consonance imparfaite, il fedt passerà la consonance parfaite,par mouvement oblique ou contraire.

rvfRègle.D une consonance imparfaite àune imparfaite.on peut passer par l'un quelconque des trois mouvements'.

Ces quatre Règles peuvent elles mème se réduire a. la règie suivante: toute consonance parfaite doit ètre

attaque'e par mouvement oblique qu contraire,-les consonances imparfaites peuvent ètre prises par l'un quelconque

des trois mouvements . La raison pour laquelle on doit attaquer les

consonances parfaites par mouvement contraire est que,dans le ^-v

mouvement semblable, la diminution donnerait deux Octaves ou

deux Quintes,(ex.i.2)cequi ne peut arriver en employant le mouve

ment contrarre (ex. 3 .

+J
.

egrègie,néanmoins,soufTre quelqucs exceprions comme on le verrà par la suite
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7
U .8. DISPOSITION ET MARCHE DES „ BISSOSTANOES

Les dissonances s'employent dans l'harmonie de deux manières i?par transition ou passage.aux temps

faibles de la mesure 2?comme notes essentielles, aux temps forts de la mesure .

l?T.ès dissonances de passale sont soumises à cette loi.que si Fon place deux notes devaleur moindre contre

une note de valeur doublé, corame deux blanches contre une ronde, ou deux noires contre une bianche. &c Uà
premiere doit ètre consonante, la seconde seule peut èlre dissonante; si l'on place quatre notes de valeur

moindre contre une note de valeur quadruple, comme quatre noires contre une ronde.ou quatre croches

contre une bianche, la premiere et la troisieme devron-t ètre consonantes , la deuxième et la quatrième

pourront ètre dissonantes a volonté: comme on Ve

voit dans les exemples suivants^où nous avons marquc.. . .
-,—

, i . 1

1 J 1 I I
1

d'un(c)leF notes consonantes, et d'un(d)les notes 'M~

dissonantes .
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Ces dissonances ne peuvent 'point se pratiquer

par saut,soit en montani, soit en descendant,et les notes,

qui procedent par saut,doivent ètre consonantes .

w\±Q&Ì

385 ^rer

m i izMa

o o

«
33z

^m

rrmtj^

ZOZ

7-mm -&-e-3
jCT

Larèglegénérale souffre nèanmoins deux exceptionsXapremière est que si une bianche est suiviededeux

noires, ou une noire de deux croches,la première de celles-ci peut ètre dissonante, pourvu quelle n'aille pas

par saut (ex. ì) la seconde, que dans lecas de quatre notes pour une.la consonance peut quelque fois se

piacer au Ben de la dissonance.et réciproquement; c'es^ce que l'on appelle note chariffée (ex . i) .

L'exemple troisieme fait voir qu'il ne faut point employerces sortes de dissonances a de'couvert , soit

en montant, soit en descendant. Ces notes sont marquées d'un aste'risque .+ comme vicieuses .
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Enhn,il peut arriver que les dissonances de passage s'employent mème au frappé et sur les bons
• «3 L . i . T
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temps de la mesure-,mais cette licence n'a lieu que dans le Style libre, et les exemples en sont assez

multipliés, sams qu'il soit besoin d'en parler lei .

U On.peut rapporter a l'emploi des dissonances de passale ce que l'-on appelle^nharmonie^nticipation,

L'anticipation a lieu , lorsque deuxparties marchant diatoniquement

en consonance,par mouvement semblable (ex.i) lune d'elles,dans
fj-
—

,fc :^br^~Ì=Ì~77"rfÌ
L
Tjj^^^

la seconde moitié de la mesure.abandonne la consonance actuelle,m a
3 * 3 4 3 4 3o

pour passer à la consonance suivante,et forme, par-la, sur cette

seconde moitié de la mesure.une dissonance de passage, qui

redevient ensuite consonance dans la premiere moitié de la

mesure suivante (ex . 2)

in. Ilarrivela mème chose , mais en sens contraire, lorsque deux parties marchant en consonance ,(1)

lune d'elles au lieu de suivre l'autre, reste enarriere/2)

et forme ainsi, pendant le premier temps.de la mesure,

une dissonance, qui, dans le»Second temps,se resoutsur

laconsonance qu'elle retardait. c'estdecette maniere

que se pratiquent les dissonances au temps fort de

la mesure . On voit par- là que ces dissonances ne

sont véritablement que des retards de consonance'. Ces retards peuvent se fai re en toutes

sortes de sens, mais on ne considere ordinairement que ceux qui se font en descendant diatoni-

quement ; encore ne considere- t-on qu'un petit nombre d'entre eux . Nous nous conformons

ici a cet usage : d'autant plus qu'il est facile d'étendre les considérations que nous allons

présenter.et que l'on en aura mème fréquemment l'occasion dans la suite de ce traile.

Cela Tosé,on distingue dans l'emploi de la dissonance au temps fort trois circonstances

remarquables ; la préparation, la percussion et la «solution
,
qui, comme on va le voir.sontdes

conse'quences immédiates de sa nature-.-

La préparation consiste en ceque la note qui forme dissonance, doit avoir été entendue corame

consonance dans l'accord précédente cela ne peut ètre autrement,puisqu'elle n'est autre chose que

laprolongationdecette consonance elle- mème ; la percussion consiste dans l'emploi meme de

la dissonance qui doit toujours avoir lieu sur le premier temps de la mesure ;
enfin la résolution

consìste enee que la partie, qui était prolongée, aille prendre la note qu'elle relardoit.et cette

résolution se fait le plus souvent en descendant diatoniquement.

Nous avons déja dit que l'on comptoit communément quatre dissonances
,
savoir; la séptiéme;

laneuvieme.la quarte ou onziemé'.et la seconde.Ce serait ici le lieu d'en examiner la nature.de faire

connaitre les manières les plus usitées de les préparer.de les accompagner et de les résoudre;

mais corame tout ce que nous pourrions dire a ce sujet serait incompletet raèmefaux, le lecteur

n'ayant point encore acquis des notions suffisantes, nous le renvoyons aux chapitres suivants où cette

mat.ère sera traitée avec toute la justesse et l'etendue désirables .
Cependant, ceux de nos lecteurs,

qui jugeront à propos de savoir ce que l'on, enseigne et ce que l'on pratique communément

en cette partie,peuvent jetter un coup d'ocil sur les -ba^ses chiffrées comprises dans les exemples

qui sont'a la suite de ce premier livre, sous les numéros n a 34, et au Chapitre V. SS 1-
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. « 9 DES RELATIONS .

Par le terme de Relation qui n'a pas encore e'te' défini , on entend l'intervalle qui _,.
'

f? ,

ff^se trouve entro la note prise par une partie et la note quitee par une autre.-ainsi

dans l'exemple ci contre , la premiere note de la partie infe'rieure est en relation

de Sixte avec la seconde note de la partie superieure , et la premiere note de

cette derniere partie est en relation de quinte avec la seconde note de là partie

inférieure

On concoit, d'après cela.qu'ily a autant de relations que d'intervalles , mais toutes les

relations ne sont pas egalement admissibles -, celles

d'Octave superflue et diminuèe (i.%\ celle de quinte

diminuèe (3) et celle de quarte majeure ^4 j sont

prohibees ; en un mot; les relations d Octave
s
de

quinte et de quarte ne comportent pas d'alterations,

parce qu'etant alterees , elles font paraitrefausses toutes

les intonati ons ; c'est pour cela, qu'on les appelle fausses-relations ou mauvaises relations. Pouren mieux

sentir le mauvais effet.il suffit de repéter plusieurs fois chacun des exemples ci dessus.

S\ IO DES SIGNES DES INTERVALLES

On a imagine' une maniere abregee d'ècrire l'harmonie . Cette maniere consiste a ecrire seulement

13113886,61 a piacer au dessus de chacune des notes de cette partie des signesqui indiquent les intervalles

qu'ellesdoivent porter, Ces signcs sont les chiffres et quelques autres caracteres, que nous alloris

faire connaitre .

Chaque intervalle est représente par le chiffre dont il tire son nom : les intervalles simples

s'expriment par les chiffres 1.2. 3. 4 . S . 6.7. R . les intervalles redoubles, a l'exception de la neuvT,

s'expriment par les chiffres des intervalles simples qui leur correspondent ; mais souvent aussi l'on

emploie les chiffres dont ils tirent dinectement leur nom,lorsque cela est necessaire, pour indiquer

soit la distance,oùils doivent ètre de la basse, soit la disposition re'ciproque des parties (voyez l'ouvrag-e

de Mf Emm. Bach, eh . 1 . d 22. et suivants .\

Lorsque l'intervalle doit ètre employé conformement a l'etat du Système , il n'est besoin d'aucun

signe particulier pour en designer l'espece . Un 5 place' sur la premiere du ton, dans quelque mode

que ce soit indique une quinte juste ; le mème chiffre place' sur la septieme du ton, quelque soitencor

le modcannonce une quinte mineure ou fausse^ quinte, sans qu'il soit besoin dans ces deux cas

daucune autre de'signation particuliere, et ain'si des cas semblables ; mais s'il survenait une

alteration accidentelle, qui ehangeat l'espece de l'intervalle, on peut employer, pour indiquer cette

yariation, l'un des denx moyens suivants. .

Le premier consiste a employer le signe mème de lalterationfc.a.d.jle dieze, fp-g-
1— -^ | ^ ,

—'^J^^
lebemolou le be'earre. Ainsi , dans l'exemple I".' qui est dans le mode d'ut

le #4 indique la quarte accidentellement majeure; dans l'exemple i\ qui

est en fa
,
le [|4 donne la mème indication ; et ainsi des autres.

163 9
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L'autre consiste à employer pour la majoritè le signe + ou * ou «r-ff-Mfcg:

une barre tranversale descendant de gauche à droite Vet placee

m +*

zen zen
zaz

H=g===f
r-&

1

—©

—

-e—

- O -

sur le chiffre(ex.i.<2.)et pour la minorite ou diminution, une harre tran

versale descendant de droite à gauche <et placee. sur le chiffre (ex 3).

Outre ces cas.il y a des ihtervalles dont on est dans l'usage d'indìquer

toujoursl'espece.quoiqu'elle soit de'terminée par les circonstances ; ce

sontla Sixte majeure sur la deuxième note du ton (ex.i) la quarte

majeure.sur la quatrieme ,(ex. 2) la quinte mineure, sur la septieme,

(ex. 3) enfin la septieme diminue'e sur la septieme du ton mineur(ex + ).

Tels sont les principes les plus constamment suivis de l'art de chiffrer les intervalles; principes

dont l'application varie, non seulement selon les Écoles.mais mème selon les maìtres.chacun d'eux

ayant ses usages, auxquels il dèroge lui mème en maintes occasions . Le seul remède àcel ìnconvement

estdansune grande habitude, dans une lecture très varie'e des diffe'rents auteurs, et surtout dans

une connaissance profonde des loix de l'harmonie . .

CHAPITKE SECOND

DeóRecord? e?i amerai et^tfes-^ccord^JWpl^^pàràcuSer_._

\\ I . DEFINITIONS ET DIVISIONS DES ACCORDS .

Un Accord est la réunion de plusieurs sons qui peuvent ètre entendus à la fois

.

Tous les Accords peuvent etre divisès des quatre manières suiyantes . I? en Accords consonants

ou dissonants: 2 : en Accords direets ou indirects:3?en Accords simples ou complexes: 4? en Accords

fondamentaux ou de'rivés »

Ces diffèrentes manières d'envisager les Accords sont la base d'autant de thèories isolee's
;
je

vais.en les liant entre elles.essayer de les concilier:et dans cette vue.je vais d'abord expliqùer les

termes que je viens d'employer .

1° Un Accord consonant est celui qui n'est compose' que < de consonances; Un Accord

dissonant est celui qui, outre les consonances, renferme encore une ou plusieurs dissonances.

Les Accords dissonants sont de deux espèces : I? ceux dont les dissonances n'ont pas besoin detre

prèparèes 2 ! ceux dont les dissonances sont soumises a la préparation .

2°.Un Accord direct est celui dont tous les sons.a compter de la basse.se trouvent dans> sèrie

continue ou discontinue des Tierces.et forment par conse'quent avec elle des 3" 5«f 7 ì 9 '. » et i3
c

;

Un Accord indirect ou renversé est celui dont tous les sons , a compter de la basse
,
ne sont pas

dans la sèrie des Tierces, et forment par conse'quent avec elle des quartes ou des Sixtes .

3-Onappelle Accords simples ou nalurels les Accords qui sont agrèables par eux mèmes

àl'oreille:cesonti!les Accords consonants >•. les Accords dissonants de la première espece,

c'est -à-dire, ceux dont la dissonance n'a pas besoin d'ètre prèpare'e
,
tant direets qu'indirects,

aquelques exceptions près.Les Accords composès ,
complexes ou artìficìels sont ceux qui

ne sont pas par eux -mèmes agrèables a l'oreilie, mais qui le deviennent au moyen de la preparatiorr.

% L.i.Tì* 163



ce sont, en general, les Accords dissonan-ts de la seconde espècè et les Accords allérés.On remarque-

ra quc, parai ì les Accords simples euX mémes , il en est qui sont immediatement donnes par la

nature: nous les appellons Accords simples primitifs; les autres sont une modification simple

de ceux-ci. Nous les nommons Accords simple s secondaires.

.>.jk° Tout_ acc.òrd primifif et direct en mème tems s'ppelle Accord fondamenta!; les renversements

de ces Accords s'appellent derives simples. On appelle note fondamentale celle qui sertde Basse

a un Accord fondamental ; la Basse fondamentale' est celle qui n'est composée que de sons fon-

-damentaux; la Basse continue, se forme indistinctement de sons fondamentaux et de ceux

qui ne le sont pas; on l'appelle. continue, parcequ'elle regne dans tout 1 étendue de la piece,

ilesttrès essentiel avant d'ali er plus loin de bien se penétrer de cette quadruple distinction

des Accords ; et apres avoir bien concu ce que nous entendons par Accord direct et renverse,

par Accord simple et complexe , de bien remarquer que nous n'accordons la qualité de fondamentaux

qu'aux seuls Accords qui sont en meme temps primitifs et direets
;
et comme ces Accords sont, avec

leurs derives,la base de toute l'harmonie , nous allons faire connaitre les uns et les autres avec

tout le detail et l'etendue convenablea-.

DES ACCORDS SIMPLES EN GENERAL .

Les Accords simples se divisent en deux classes 1° ceux qui ne renferment que des- consonances,

2°ceux qui renferment des dissonances non soumises a la preparation. Nous examinerons separément

ces deux classes d Accords..

ps
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M.2 DES ACCORDS SIMPLES DE PREMIERE CLASSE.

i . . . ,

Les Accords simples de premiere classe sont les Accords de Tierce de Quinte et leurs derive?.

Ily a quatre accords de Tierce et Quinte: l'Accord parfait majeur; l'Accord parfait mineur. l'Accord

parfait diminue, avec Tierce mineure: et l'Accord parfait diminue avec Tierce diminuée .

i. Apcord parfait majeur, et ses dérives... :.
'

Accord fcndamental . cet Aocord est compose de Tierce majeure et de Quinte juste/.

onyajoute l'Octave, comme quatrieme

partie; le plus souvent.il ne se cbiffre

pas (ex lì mais ,lorsque cela est neces-

saire, pour indiquer la preparation ou

la resolution d'une dissonance, on emploie

l'un des trois chiffres qui représentent

les consonances dont il est compose,(e a. d: ; 3 , 5 , 8,)ou bien deux d'entre eux.et quelque fois tous

les trois ensemble; on emploie aussi quelque fois les chiffres redoubles

.

- r r

DeriyeAccorddelaSixte(ex.i).Cet Accord est compose deTierce min"et sixte min?

Ilsechiffre dun6,au quel on ajoute quelque fois 3 ou 8,parlamème raison queci-dessus

S'Derive. Accord de Sixte et Quarte (ex.2).Cet Accord est compose' de Quarte

.juste et Sixte mineure; il se chiffre % ..,

*
m

x^

:xn
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2," Accord parfait mineur, et ses derivés.

res Accords ne diffèrent des précédents que par la variété des intervalles; toutes les observations

quenous venons de faire s'appliquent au cas actuel.

x\CCOrd fondamental. Accord parfail mineur, compose deTierce mineure

et Quinte justé, àux quelles on ajoute l'Octave comme quatrième partie.ex.i.

r.'Dérive. Accord de Sixte compose' deTierce et Sixte majeures^2)

2'Derivé. Accord de Sixteetde Quartecomposéde Quarte juste et sixte mineure(3)

3? Accord parfait diminué, avec Tierce mineure,et ses derivés.

Ainsi que l'accord parfait mineur, cet Accord ne diffère du premier que par la variété de ses

intervalles.

Accord fondamental . Cet Accord compose' deTierce et Quinte mineures,

il se chiffre £
' (ex . i) On le nomme Accord -parfait - diminue .

r.'Dérive. Accord de petite Sixte compose de Tierce mineure et sixte majeu-

re;il se chiffre 6" ou +u . (ex.2.J

'2'Dérive: Cet Accord est compose de Quarte et Sixté majeures : il se

chiffre + | .(ex. 3.)

zex

Q^9

&=

4° Accord parfait diminue, avec Tierce diminuée,et ses derivés

.

Ces Accords diffèrent des précédents.non seulement par l'espece des intervalles ; mais aussi

parla maniere d*employer ces intervalles.

I?AcCOrd fondamenta! . Cet Accord est compose de Tierce diminue'e, avec

Quinte mineurejil se place sur la quatrième du ton, en mineur, alteree par dieze,a

la quelle il appartient exclusivement . La note qui fai t Tierce diminuee doit ètre ala

distance de dixième : il se chiffre f, t, selon l'état du Système .(ex.l.)

I"DerÌvé . Accord de Sixte superflue; compose deTierce majeurect Sixte superflue

sé place sur la sixieme d'un ton mineur, devenue accidentellement seconde note du

ton: se chiffe#6"-ou+6 (ex. 2.)

'2'DÓrÌve . Accord He quarte majeure et Sixte mineure. Cet Accord appartient

exclusivement a la première du ton mineur descendant a la septieme:il se chiffre

\%ì% 2+ &c . selon Total du systéme ; les deux notes supe'rieures doivent étre

à la distance de Sixte superflue ou de dixième, la Tierce diminue'e proprement dite

ne pouvant s'employer sans preparation (ex. 3 )

OBSERVATION . Ces deux derniers accords fondamentaux ne soni appcllcs ciu'impropremcnt

Accords parfaih.maìsils Font avec raison rangés parmi les Accords naturels.parcequ'aucun de leurs

intervalles n'est sujét a la preparation, et ils sont rangés dans la première classe.parcequ'ils n'of-

renl a loeU que des consonatices, ainsi que leurs derive's..

ici L . i • C.
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Vi 5 .ACCORDS SIMPLES DE SECONDE CLASSE

tfP^

li

22:

f^ia

«:

Les accords simples de seconde classe sont les accords de dominante tonique et leurs substitués

tant directs qu'indirects.

L'Accord de dominante tonique ou septieme dominante est un accord essentiellement

et exclusivement compose de Tierce majeure et septieme mineure; il est de deuxespeof

savoir: i?celui dont la quinte est juste; c'est l'accord de dominante tonique ,proprement

dit (ex. 1.2) 2? celui dont la quinte est diminue'e ou plutot mineure; c'est l'accord diminue'

de dominante tonique fex.3.)

Cet accord^quelque soit son espece,appartient exclusivement a une note.qui est ou devient cinquieme de ton .

Les accords de substitution sont pour lepremier Accord l?en majeur,rAccord substitue'de septieme mineure

et l'Accord de neuvieme majeure dominante 2? en mineur, l'Accord de septieme diminue'e et l'Accord de

neuvieme mineure dominante: Pour le second Accord,laccord de septieme diminuée avec tierce diminue'e;

on vera plus bas la repre'sentation^t la description de ces Accord,chacun a leur article.

Il est clairque la qualite' dAccord fondamenta! appartient aux seuls accords de dominante tonique,etnon

a leurs substitués

.

I . ACCORD DE DOMINANTE TONIQUE : FONDAMENTAL .

Cet Accordappartientexchisivementa la cinquieme noteduton^oit majeur, soit mineur,-laTierce est essentiellement majeure

.

Accord fondamental . Cet Accord appelle' accord de septieme 11 Q—ufi' « O
dominante est compose' de Tierce majeure

,
Quinte juste et septieme

mineure ; il se chiffre7, 7
,

|.- , selon l'e'tat du systéme.

ifDérive: Accord de Sixte avec Quinte mineure , compose' de ces

intervall.es et de la Tierce mineure, se chiffre -5-

S^DériveiComposé de Tierce mineure Quarte juste et Sixte majeure ; cet Accord se nomme
aussi accord de petite sixte; il se chiffre +6 ou %

Renversement: Accord de triton, compose de seconde, quarte et Sixte majeures; se chiffre ++ ou+..

Accords substitués dt l'accord de sèvtieiw dominante en majeur

.

1 . Accord substitué de septieme mineure

Cet Accord appartient exclusivement a la Septieme note d'un ton majeur . Lorsque cette note

devient la deuxieme du ton mineur relatif , elle ne peut porter cet Accord qu'en preparane la septieme.

Accord direct: déja decrit : se chiffre i^.Cet accord n'est evidemment que le premier derive,

de l'accord de dominante,où la Septieme est substitue'e a la Sixte .

i'rDenve: Tierce mineure, Quinte juste et Sixte majeure -,se chiffres

^DertveiTierce majeure, Quarte majeure et Sixte majeure,- se rìiiffre
x
£

Kenversement: Seconde majeure,Quarte juste et Sixte mineure se

chiffre +2. Ce dernier Accord ne saurait guères ètre regarde'com

me Accord simple ,parceque sa dissonance, ainsi renverse'e.a besoin de

préparation.

m
6

-5-
4
3 + 4

m
m

=3=
w\
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2 ? Accord de neuvième majeure dominante ,
et ses derives

C'est Accord appartient exclusivement à la cinquième note d'un ton majeur.

Accord direct: Tierce maÌeure,Quintejuste, Septieme mineure et

w
2. 4.

M
-Pf

zar

3BE

32:

^rneuvième maieure : se chiffre
J j

I. Cet accord est èvidemment 1 accord de

dominante tonique lui mème.dans lequel la neuvième est substituce a loctave

de la fondamentale

.

I^Dérive: Tierce, Quinte, Sixte et Septieme mineure: se chiffre f, \ r %

Les notes qui forment Septieme et Sixte sur la basse , e. a. d. la fondamentale et la neuvième, doivent

encore observer cette distance entre elles . ^ ^
2^DérÌvé-. Tierce mineure.Quarte jiiste.Quintejuste et Sixte majeure: se chiffre* * ,

les notes qui forment

Quarte et Quinte doivent observer entre elles la distance de neuvième

.

Renversement: De Septieme . Cet Accord est compose de Seconde maieure, Tierce majeure
,
Quarte

majeure et Sixte majeure ; il se chiffre+f : la Seconde et la Tierce sont en neuvième

.

Quand au renversement de la neuvième, il ne peut s'employer sans prèparation.

_AcaoTÌssubsMués de WccoM de dominante tonile, en mmeur.
;

i? Accord de septieme diminuée, avec tierce mineure

Cet Accord appartient exclusivement a la Septieme note d'un ton mineur .

Accord direct: Tierce et Quinte mineures, Septieme diminuée: se chiffre^

I?DéYivé: Tierce et Quinte mineures, :SÌxte majeure:se chiffre
+
J. ou |

2^'Derìvé:Tierce mineure,Quarte et Sixte majeures, se chiffre+£+£.

Renversement: Seconde augmentee,Quarte et Sixte majeures se chiffre

*,,+* ; letat du systéme empèche de confondre le premier de ces chiffres avec

celui de l'article prècèdent

.

2? Accord de neuvième mineure dominante, et ses dérives.

Cet Accord ne differe de celui de neuvième majeure que par l'espece de la

ncuvième ; ilsechiffre^| ^ selon lè'tat du système.Les mèmes observation

s'appliquent à ses dérivés et renversements.
jj-4^

Il faut cependant remarquer que la neuvième mineure ,
qui feit ici \

1 i

[=*=(M\^=\
r;

4=
+ «*
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Septieme diminuèe sur la Tierce de fAccord fondamental ,
est plus SUSC^'^^^

-tibie de renversement que la neuvième majeure. Dans cette suposition
,
il

faut distinguer deux cas . Le premier, que j'appelle renversement simple ,

est celui où la neuvième serait seule renversee :
ce qui donnerait un

•Accord de Septieme majeure, Seconde maxime ou augmente'e, Quarte majeure

et Sixte majeure que lbn driflxen** (ex.l)Le second cas , celui ou les deux dissonances

sont renversees ,et que par cette raison ,
j'appelle renversement doublé ,

produit deux autres cas
,
celu,

ou la Septieme est au dessous de la neuvième (ex.*) et celui où la neuvième est au des.sous(ex.,)Dans

le premier, on aura, pour doublé renversement de Septieme et neuvième, un accord compose de

Tierce mineure , neuvième majeure ,
Quarte majeure et Sixte majeure, que l'on chiffrera %*, OU



ir.ieux J;la note qui fait seconde sur la basse devra ètre k la distance de neuvième, a cause de
15

la tierce, qui devra ètre au dessous: dans le second cas, on aura.pour doublé renverscment de
neuvième. et septième, un Accord compose de

+
Sixte majeure, Septième majeure seconde maxime ou

augmentee et Quarte majeure.que lbn chiffrera |f ou mieux« Du reste en ce qui concerne l'emploi de ces
Accords,nous observerons qu'ils ne se pratiquent guères sans preparation, et quand aux remersements qu'ls
presentent nous envoyons pour plus amples développements au chapitre VI,où cette matière sera traitee a fond.

2° ACCORD DIMINUÉ DE DOMINANTE TONIQUE : FONDAMENTA].

Accord fondamental : de'ja décrit : se chiffre l . Les notes qui

forment Tierce majeure et fausse —Quinte doivent ètre entre - elles ^<1_1_^ s *

a la distance aumoins de Sixte
;
il s'emploie rarement sans preparati on.

I
1

: Derive : Tierce diminuee, Quinte mineure et Sixte mineure : se

S
7

. 1

£&

m:chiffre I :il semploie difficilement sans preparation : la Tierce diminuee 1 1
^ S>

doit ètre a la distance aumoins de dixième .

1e Derive .Tierce majeure, Quarte majeure Sixte augmente'e : se chiffre f£ +!

Mz&:
-**-
+ 4-

_3_

Renversement. Seconde majeure, Quarte majeure, sixte mineure: se chiffre**/* [l :les notes
qui forment Quarte majeure et Sixte mineure doivent ètre entre elles a la distance au moins
de Sixte superflue

.

Jccordssubsfifue's de /' Jccord dimihue' de dominante...

Accord de septième diminuee, avec tierce diminuee

Cet Accord appartieni exclusivement a la Quatrieme note d'un ton mineur, altéree par Dieze,
allant faire repos a la cinquième du ton.

Accord direct : Tierce,quinte et septième diminue'e:il se chiffre s...

la note qui forme Tierce diminuee doit ètre à la distance de dix degres
de la basse

; cet Accord ne s'emploie guères sans preparation .

I? Derive: Accord de Sixte superflue .compose' de Tierce majeure.
Quinte juste et Sixte augmentee : se chiffre H}% .

2^Dérive': Tierce et Quarte majeures , Sixte mineure : H
Renversement .-Seconde augmentee

, Quarte juste, Sixte majeure:

m
s
m

5

^g
*4

3

-Or

:^9=
-w-

sechiffre
+
4. +

*. +I Les notes qui forment seconde et Quarte doivent

ètre entre-elles au moins a la distance de sixte; elles peuvent aussi étre placees en dixième .

Observation

L'accord diminue' de dominante peut avoir une neuvième de substitution . Aucun anteur di-

dactique n'a, jusques à ce jour, parie de cette ,harmonie,-je crois devoir ne'anmoins l'indiquer
ici; mais,comme elle ne diffère des autres neuviemes de substitution que par l'espece des
mtervalles, je me contente d'en indiquer ici l'accord direct; le lecteur pourra la dèvelopper
s'il le juge à propos .

103
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V>4- OBSERVATIONS,
RECAPITULATION

On remarquera sans doute que.parmi les accords dont nous venons de donner le detail
.

il en

est plusieursqui nepoxrvaat pas ètre employes sans preparaticene peuvent pas ètre regardes comme

accords simples .De ces accords.les uns sont directs,comme Vaccord parfait avec tierce et quinte dx-

nWe.l^ccord de ti.-rce quinte et septieme diminuee:d,utres sont inòirects, tela que le renversement

delaneuvieme. Nous les avons neanmoins tous ranges dans cotte cla.se; les prem.ers, parcequ ,ls«,

.endrent des accords naturels.les autreS/parcequ'iLs proviennentdaccords de cette espece
.
Cette legere

Lvularitened— en rienle merite de cette theorie; elle devient mème nulle et sans ccnsequence.aumoven

du correctifque nous y apporto*. Mais, s'il est très satisfaisant devoir toute Vharmonie recite a un petit nombre

d'accora* simplex est encoreplus heureuxde voir ces accords eux mémes se reduire a deux accords

primitifsieveuxdireaaccordparfàitetlaccord de dominante tonique; car il résulte de-la que toute la science

del'hamOBie se réduit à bien cannoli la marche de ces deux accords .
C est ce que la lecture de ce tnnte

porterà à la demière évidence; et comme il est,d'aPrès cela, très important que le lecteur aitb.en

presents à l'esprit les rapports qui les unissent entre eux, je vai* lui en presentar ici un tableau

forme d'après les bases que nous venons de développer.

,(7a6/eau dèa ((ìccor(h Jiny>/eJ.

accorus de premiere classe

Accordi de Tierce Quinte et leon dérÌTei

ACCORDS DE SECONDE CLASSE

Accordi de dominate tonile, Una sut><tit»e. et der

Accords parfaits,

propreraent dits

Accords parfaits

impropres

I": Sorte

Accord de dominante,

et ses substitues ,

assorte

Accorddimirine de dominante,

et ses substitue's

N

h; i
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Avant d'entrer dans aucun detail sur la marche des Accords simples ,il convient d'examiner

en general les circonstances du passale d'un Accord a un autre. Ces circonstances se réduisent

a trois . r?Le nombre de parties que produit une marche quelconque dTiarmonie, 2? le choix

qu'il convient de faire pour écrire a un nombre détèrminé de parties, ou les principes du

redoublement des consonances 3°enfin,Ia disposition respective des parties superieures.ou

laDoctrine generale des positions . Ce sera la matière des subdivisions de ce chapitre

.

tt I NOMBRE DE PARTIES .

que produit le passage d'un Accord à un autre.

Lenombre de parties que comporte une succession quelconque d'Accords, se détermine par

laconsideration du nombre de sons dont est compose chacun de ces Accords, et du nombre

de mouvements que peut, prendre chacun de ces sons. Pour éclaircir ceci : par un exemple.supposons

que d'un Accord parfait, corame UtrMlTSol , on passe a un autre Accord parfait RéVFarLa.on
verrà clairement que du son Ut, on peut passer à chacun des sons du second Accord, ce

quidonnera les trois mouvements de parties Ut^Ré,Ut-,Fa,UtjLa-. par la mene raison, le

passage du son Mi a chacun des sons Re,Fa,La, donnera les trois mouvements MÌ.-Ré',MiFa,MÌ-

-La;Enfin le passage du son Sol à chacun des sons Ré, Fa.La, donnera les trois mouvements SoItRc^
Sol-Fa, Sol-La. De tout cela.il re'sulte que le passage d'un accord parfait à un autre Accord

parfait donnera toujours neuf parties, que nous reunissons dans fexemple suivant

.

m^E E
zen jOz

l
3C

8 O a ,? Q g,

L' examen de ces exemples fait voir que la partie qui va de la Quinte du premier

Accord a la Quinte du second (ex 9) fera necessairement deux Quintes de suite avec la .,,,.,

partie qui va de la fondamentale du premier a la fondamentale- du second (ex. 1); mais ES
on peut éviter cette faute, en prenant le mouvement contraire, corame on le voit dans
lexempleci-contre:etcette manière d'ecrireest surtoùt admissible a un grand nombre
de parties .

Le mouvement contraire sauve egalement les deux octaves , lorsque l'on e'erit à un grand nom-
bre de parties; or le passage d'un ton à un autre pouvant se faire de deux manieres(c -a -d)en montani

ou en descendant.il s'ensuit que chacune des parties ci-dessus peut étre prise de deux manières .

Mais dans ce cas.il faut observer que les parties qui vont de la Quinte a la Quinte feront tou-
jours deux Quintes avec les parties qui vont de la fondamentale a la fondamentale; il faudra
donc supprimer une de chacune d'elles:-et l'on conclÙra de- là, que le passage d'un Accord de Tierce
et Quinte a un autre Accord de Tierce et Quinte produit toujours seize parties réelles differentes

163 L . 1 . T .
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erentreelles Dans les Accords de sixte", ou les deux Quintes peuvent s'eViter sans retranchement de parties,

In aurait dk-huit parties róeìles . On verrà dans le fere second par quels moyens on parvaent à augmenter

indéfiniment ce nombre ; mais ici pour simplifier, nous ntaons mème point égard aux deux manieres de

prendre la mème partie, et nous supposero», que le passale d'un son à un autre se fidi tou
t
ours par le

moindre intervalle, hors le cas où il faut procéder autrement,pour eviter les deux Qumtes.ce qui rechnra

ff
énéralement à neuf le nombre des parties que produit le passage d'un Accorda un autre

.

La succession fondamentale restant la mème, on peut successivement prendre pour basse chacune

des parties que nous venons d'obtenir,en les considerant comme autant de succession, derivees,et toutes

les autres parties s'nrrangeront au dessus de chacune d'eie* ;
on voit par là que nous aurons de meme,

pour chaque succession fondamentale, neuf succession, dérivees,et pour chacune de ces successa,

neuf parties diffe'rentes et réelles .

Or peut encore prouver la mème proposition, d une maniere differente .
En effct.repre.entou, par

i \ % le premier Accord de Tierceet Quinte et ses deux dèrivés,que, pour abregé r, nous designerons

par le's lettres a, b , e ;
représentons de mème par i, !

, f
.
les trois faces du second Accorile

nous désignerons par a', b', c'i On aura les neuf successions dérivées .a, ab
,
ac

:
ha

,

bb,bc;ca,

ch) cc ; et comme chacun des Accords a,b, *c . est compose de trois sons chaque successa nous

donnera neuf mouvements de parties.

Si l'un des Accords renfermoit un son de plus.on n'aurait pas,pour cela, un plus grand nombre

departies-carceson étant une dissonance ne pourrait d'abord pas etre redouble: en outre, sa reso-

lution remplaceroit une des parties consonant.es, comme on le voit dans^ l'exemple e, confre.ou

la partie (a) remplace la partie (b) parceque ces deux parties existant simultanéW
g|pg||gggp

,, seraient considére'es comme faisant deux Octaves .

\\ . 1 . DU CHOIX DES INTERVALLES^

Pour écrire a un nombre determine de parties ..

Aprés avoir donne au lecteur les moyens de tirer dune succession quelconque d'Accords tous

les mouvements de parties qu'elle est capable de produire;il faut lui enseigner à regler son cho1X

pour ecrire à un nombre déterminé; et e "est ce que nous allons fair e dans les arùcles survants .

i! A une partie .

L'Harmonie ou,pour mieux dire, l'accompagnement a une partie a lieu de deux manieres
.
La

premiere lorsque l'on se contente de toucher une seule note de basse avec la marp gauche cette

maniere 's'indique par les lettres T. S . ou par les mots Tasto
,
Tasto Solo, placés au dessus

de la basse ; la seconde maniere a lieu, lorsque toutes les parties sont a lunisson ou

avec la basse, ce qui s'indique par les mo.s: all'unissono ,
UlUSSOni, ou par une suHe de 8,ou

enfin par un « suivi d'une barre, qui couvre tout le passage de basse. Cette sorte d'harmome

sWploie rarement,et dans les cns seulement- ou le compositeur veut ,
pour l'express^, faire

ressortir tei ou tei trait de chant.

i: A deux parties.

Dans ce genre de composhion , lWmonie se forme de la basse et de la partie principale.Cette

partie principale doitètrecomposee des notes essentieUes de l'Accord que la basse doit porter, selon

1fi3
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ses divers mouvements (ce qui sera determine parla suite) ou réciproquement .Ces notes essen-

tielles sont indique'es par le chiffre mème de lAccord-.et il faut remarquer que l'effet harmonique

est d'autant plus agréable que la partie principale fait entendre un plus grand nomb re des sons

del'Accord.
,

Dans la composition a deux parties, il y a un cas qui mérite d'étre remarque', c'est celui où

les deux parties marchent en Tierce, il s'indique par une suite de 3 ou par un seul 3 suivi d'une

barre qui s etend sur tout le trait de basse. Toutes les fois que cette indication a lieu, on ne

donne en effet que la Tierce .

3. A Trois parties .

Dans l'harmonie à trois parties, on emploie lorsque cela est possible.tous les sons des Accords

consonants, mais,leplus souvent,on estobligé de retrancher une desconsonances et d'en redoubler une

autre, afin d'avoir une bonne melodie dans toutes les parties.

Al'égard des Accords simples dissonante, parmi les notes qui entrent dans leur composition,

il en est une qui leur est commune et essentielle a tous, c'est la septieme du ton . Dans les uns,c.a.d.

dans ceux de Septieme et de neuvieme dominante , elle en est la Tierce : dans les autres, c.a.d.

dans ceuxde Septieme mineure avec Quinte mineure et de Septieme diminue'e , elle en est la plus

grave. Dans les premier»-; il faut lui adjoind're cornine notes essentielles la cinquieme du ton et la

dissonance c.a.d. la Septieme ou la neuvieme; dans les deux autres, la Quinte mineure et la

Septieme mineure ou diminue'e . On voit par. là que la note qui fait Tierce aù dessus de cette

Septieme, c.a.d. la deuxieme du ton, doit,à^trois parties, etre retranchée de tous pes Accords,

que l'on ne peut employer à trois parties que ceux de ces Accords, tant^directs _„qu-lmdi.-

- rects, ,qui sont formés des seules notes essentielles, et que parconse'quent les derives où la

deuxieme note du ton sert de basse ne peuvent ètre employe's a trois parties.

4. A Quatre parties.

Il faut redoubler une des notes des Accords consonants : Quant aux Accords simples dissonants,
on ajouterala deuxieme du ton dans ceux de Septieme et leurs dérives • on ajoutera la Septieme'
dans ceux de neuvieme et leurs dérivés. Ces derniers Accords ne pourront, comme on le voit,

ètre complets qu'à cinq parties .

tt.3.. DU REDOUBLEMENT DES INTERVALLES .

pour écrire a quatre ou à un plus grand nombre de Parties.

Lorsque l'on veut écrire à plus de trois parties, il faut nécessairement redoubler un ou
plusieurs sons dans les Accords consonants, il faut de mème en redoubler dans. les Accords
dissonants.lorsque lbnveut écrire aplus de quatre parties .Ce redoublement doit se faire selon certaines regles.

La premiere est de ne jamais redoubler les dissonances .La raison en est simple •. ces dissonances
etantpar elles memes duresà l'oreille, le redoublement en rendrait l'effet trop sensible . En outre,
comme elles ont une marche obligée, leur redoublement produirait des parties qui marcheraient en
oc ave.on ne peutdonc redoubler que les consonances, eteommetout accord.dissonant n'est autre chose
quunAccord consonant au quel on a ajouté" une ou plusieurs dissonances.il s'en suitque toute la théorie

oublement des Accords en ge'néral se ràméne a celle des Accords consonants. Ces Accords
16'' t, . i . r .
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Redoublement de l'Accord parfait

comme on sait se reduisent aux quatre Accords fondamentaux de Tierce et Quinte et a leur derives .

Or il est a remarquer que ces derniers sons soumis aux méme loix que les Accords fondamentaux dont

ils proviennent . il ne reste plus a connaitre que l'ordre dans lequel doivent se pratiquer les redou-

blements de ces Accords, et c'est ce que nous allons expliquer dans les Articles suivants .

i? Redoublement des Accords parfaits majeur et mineur et de leurs derives .

Ces deux Accords sulvant la mème marche dans le redoublement de leurs intervalles nous n'en

ferons qu'un seul article dans lequel nous examinerons successivement l'Accord fondamental et

les deux derives

.

Accord fondamental . Dans cet Accorda il faut redoubler

la note fondamentale prefèrablement a toute autre,puis la Quinte

prefèrablement a la Tierce. Cette consonance est la derniere

que lon doive redoubler; seulement,il faut remarquer que la

Tierce majeure est plus susceptible de redoublement que la

Tierce mineure . Cela pose, si lon represente par 13 5 .les

trois sons de l'Accord parfait, l'harmonie parfaite se compo-

sera comme on le voit dans le tableau ci contre .

Premier Derive. Dans cet Accord represente' par 13 6,

le son I qui represente la basse de l'Accord est,co"mme on sait,

la tierce de l'Accord fondamental; le son 3 en est la Quinte

et le son 6 est la note fondamentale elle mème transporte'e

a l'octave . Les Loix du redoublement sont les mémes pourcet

Accord que pour le precedent, a cela pres que lon redouble

indifféremment la Tierce ou la sixte; la Tierce de l'Accord

fondamental, qui sert ici de basse, se redouble aussi
,
par

cette raison, plus facilement que dans 1 Accord fondamen-

tal méme .

a 3 p arties I 3 5

a •* I 3 5 I

a 5 I 3 5 I 5

a 6 I 3 5 I 5 3

a 7 I 3 5 I 5 3 I

a 8 I 3 5 1 5 3 I 5

a 9 I 3 5 I 5 3 I 3 3

Redoublement de lAccord de sixte

à 3 parties
v
a 4

a 5

a 6

a 7

à 8

a 9

I 3 6

13 6 6

mieux I 6 3 6

ou I 3 S 3

13 6 3 6

OU 16 8 3 6

OU 13 6 8 3

13 6 6 3 6

13 6 3 6 3

I 3 6 I 3 6

13 6 6 3 16
13 6 6 3 16 3

13 6 6 3 I 6 3 I

SeCOnd Derive. Dans cet Accord représente' par 1-4-6, Redoublem.de l'Accord de sixteetdeQuarte

leson I est la Quinte de l'Accord fondamental, 4 est la fonda-

mentale elle mème transporte'e a l'0ctave,6 en est la Tierce

aussi transportee a l'Octave : néanmoins, la note 4 formant

ici avec la basse une consonance peu harmonieuse n'est pas la

meilleure à redoubler; il vaut mieux redoubler la basse ou la

Sixte,dumoins a quatre parties
?
et les redoublements seferont

en general dans l'ordre que fon voit au tableau ci contre.

à 3

a 4

a 5

a 6

a 7

a 8

a 9

I 4 6

I 4 6 I

I 4 6 I 4

ou I 6 I 4 6

I46 I46
OU I 6 I I 4 6

I 4 6 1 4 6 I

I46 I 4 6 I 4

I 4 6 I 4 6 1 4 6

Voila en peu de mots ce qu'il y a de plus essenti ci a savoir

sur les redoublements des Accords parfaits majeur et mineur et de leurs derives
IfiS r.. 1 .t .
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Redouhlement de l'Accord fondamental.

a 3 parties I 3 5

à 4

ou

I

I

3

5

g

I

3

3

à 5 I 3 5 I 3

à -6 I 3 5 I I 3

à 7 .1 3 3 3 I I 3

à 8 I I 3 3 5. I I 3

à 9 I I 3 3 £ 5 I I 3

2.RedoubIementsde l'Accord parfait dimise» avec Tierce mineure.

et de ses derives .

AcCOrd fondamental . La note de cet Accord qu'il faut redoubler prefe'rablement à tout(

autre est la Tierce, parce quelle ne dissonne ni avec la fondamentale,

ni avec la Quinte ; apres elle.vient la note fondamental enfin,

la derniere note a redoubler est la quinte: encorefaut il

observer certaines conditions . D'abord, cette note ne peut

étre redoublee qu'une seule fois,et le redoublement doit,

autant qu'il est possible, se faire en unisson,et non pas eri

Octave, le redoublement en Octave rendantladiscordancetrop

sensible; outre cela, il faut. que la basse et la Tierce soient

suffisamment redoublées .

Premier Derive. La note qui se prète lemieuxàu redou-

blement dans cet Accord est celle de la basse ;après elle vient

la Sixte, et enfinola Tierce
;
mais ici,comme la Quinte mineure

a lieu non contre la basse, mais entreles parties , il en résulte

quecette Tierce est beaucoup moins dissonante , et qu'elle peut,

encas de necessitose redoubler méme a quatre parties . il

n'est pas non plus necessaire de faire ce redoublement par

unisson; il réussit e'g-alement en Octave.

Second Derive. La note qu'il convient le mieux de Redoublement de lAccorddeSixteetdeQuarte

redoubler dans cet Accord est d'abord la sixtè, puis la

basse; on peut aussi redoubler la Quarte , mais il faut

qu'elle soit bien couverte par le redoublement des deux

autres .

Redoublement de l'Accord de Sixte et Tierce

a 3 parties ì 3 6

a 4' I I 3 6

ou I

ì

6 3

3 6

I

3

a 5 I I 3 e I

à 6 . I 6 I 3 € I

à 7 I 3 6 I 3 6 I

à 8 I 3 6 I 3 6 I I

à 9 1 3 6 I 3' 6 6 1

a 3 partìes I 4 fi

a 4

ou

I

I

6

I

4

4

6

6

a 5 "\ I 6 I 4 6

à 6 I 6 I 4 6 6

à 7 I 6 I I 4 6 6

à 8 I 6 I I 4 4 6 6

a 9 I 6 6 I I 4 4 6 6

En considerant attentivement les redoublements de ces Accords, on voit que quelque unes de

leurs consonances sont employe'e plus de trois fois; on doit conclure de-là que,pour e'viter les deux

Octaves,on doit recouriraux mouvements contraires dont nous avons parle'dans le \\ 1 . de ce chapifre.

3. Redoublements de l'Accord parfait dimimié, avec Tierce diminuee

et de ses derive s .

Accord fondamental . La note de cet Accord la plus susceptibìe de redoublement est la

Quinte mineure, encore doit elle etre redouble",par unisson.

Premier et Second Derivés.Lamème note est pour ainsi dire la seule que fon puisse redoubler:
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et il faut .avoir soin de faire ce redoublement par unisson, comme nous- venons "de le prescrire,

On vòlt par là que ces Accords ne peuvent gueres s'employer dans une composition a un grand

nombrè de parties

Quiconque a bien compris toute cette tbeorie du redoublement des Accords consonants en

de'd'uira facilement celle des Accordsdissonants, d'après lobservation que nous avons faite plus haut

.

ily a cependant un Accord de septieme auquel il serait difficile de faire l'application

de ce c
- règles;c'est celui que nous avons nommé Accord diminué de. -dominante.. Dans

cet Accord et dans ses de'rives,il n'y a de susceptibles de redoublement, que la fonda

mentale et sa Quinte. Ainsi,ces Accords ne sont, comme les precedents, susceptibles

d'ètre employes qu'a un petit nombre de parties . il en est demème de leurs substitués

« 4 DES POSITIONS .

Quelque soitle nombre des parties de la composition, on conc,oit, que la basse restant la meme,

les autres parties peuvent avoir entre elles divers arrangements,et le nombre deces arrangementssera

d autant plus considerable,qu'il y aura plus de parties'.Par exemple.si l'on ecrit a trois parties,et que 1 on

represente par a-b-c les trois sons d'un Accord quelconque,

il est clair, que a étant la basse, les deux autres sons ^ ~ — —— '^-

pourront prendre les arrangements b-c ou c-b;et afin de

rendrela chose plus sensible par unexemplenote^supposons qu'il

soit question d'un Accord de Tierceet Quinte,dont les sons soient

representes par 1-3 -5,on pourra les obtenir sous les deux arran-

gements suivants: ì- 3-5, 1-5-3. fexA.i 2 .)

A quatre parties , l'Accord etant
f
par supposition, compose des sons i-3-5-8,on obtiendrait,en

placant le 8 a la fin, au milieu ou au commencementdes deux arrangements pre'ce'dents de parties superieures,

on obtiendrait, dis je, les six dispositions suivantes : 1-3-5-8, 1-3-8-5, 1-8-3-5; 1-5-3-R, 1-5-8-3,

1-8-5-3", fex . B 1, 2 ,3,4 , 5,6 ) .

A cinq parties, on obtiendrait, pour les quatre parties superieures
/
vingt quatre dispositions

differentes: a six parties, cent vingt,et ainsi de suite'. On ferait dgilleurs les memes raisonnements, si

1 Accord etait dune autre espece.

Il n'est pas douteux que, dans la comìposition, on ne setrouve,par les cir consta nces,amen e dans ces

differentes dispositions: mais il n'est pas moins Vrai de dire quetoutes ne sont pas egalement bonnes. Les

meilleures sont,pour les Accords consonants, celles ou les consonances sont ou le plus raprocbees,ou le plus

egalement distantes les unes des autres,en seconformant néanmoins a ce que nous avons dit,chap . i « 7,

sur lelieu qui convient le mieux à chacune d'elles.On peut regarder comme tres bonnes les dispositions

ou les consonances, occupant le medium, observent, entre elles des intervalles de Quinte et de sixte, ex.B.4,6.

Quant a l'emploi des positions.ilfaut faire en sorte que les meilleures (omhent au frappe de la mesure,et que

Ics moins bonnes se trouvent au leve'. Outre cela , il faut avoir soin de ne jamais finir par la position

ou la Quinte est au dessus; celle où la Tierceest à cede place vaut mieux dans ce cas,et peut s'employer

dans l'accompagnement, lorsque la partie principale n'est pas au dessous de cette Tiercejmais la meillcure

dctoutes,pour les terminaisons,est celleoù lbctave occupe le dessusDans le ctìurs de la composition, au
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contraire, il faut preferer celle de la Tierce, comme plus harmonieusejet souvent mème,on redouble

certe consonance pour éviter de tomber en Octave, comme on le verrà dans le chapitre suivant.

Pour les Accords dissonants , la meilleure disposition est celle où les dissonances occupent le dessus,

et où les autres sons se trouvent range's en consonances, c.a.d.en tierces.ce qu'il faut observer surtout

frappe de la mesure; autrement,les chocs paraitraienttrop durs. Lorsque,par renversement,la disso

trouve a la basse, il faut mettrè àu dessus la note qui forme le choc, pour faire briller davantage l'h

Dans l'accompagnement sur le clavecin à trois et a quatre parties(et ce dernier est le plus usite)ori ne

considère en general, que les positionsoù la main droite peut prendre lestrois sons que porte la basse,

et on les dèsignepar lestermesde première, deuxième et troisième position.Les Maìtres ont varie sur l'appli

cation de ces dénominations,qui sont en effet très-arbitraires. ij. semblerait plus naturel ainsi que l'ont fait

Durante, Fenaroli &c: d'appeler première position celle où l'Octave est

au dessus, deuxième, celle où la Tierce est au dessus,et troisième, celle
r!

où la Quinte occupe certe place (ex:A. 1.2.3.) maisTusage le plus órdinaire

est d'appeler, première celle où la Quinte est au dessus, deuxième, celle

ou l'Octave, et troisième, celle où la Tierce est à cette place.(ex.B. 1.2.3)
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Cela est assez indifférent;et,dans le cèurs de cet ouvrage, je suivrai habituellement le premier usage,com

me le plus raisonnable;mais pour e'viter toute e'quivoque, je me servirai d'une autre dènomjnation, et je dirai,

position en Octave, pour designer celle où l'Octave est au dessus, et ainsi des autres.

Enfin,on est souvent oblige' d'employer des dispositions où la main droite

ne peut pas prendre les trois sons de l'accompagnement, comme on le voit dans

les exemples ci-contre . Dans ce cas,la main gauche prend le plus grave des

trois sons,c'est ce qu'on appelle Accompagnement divise'.

xx

y a XX

xx

s-

CHslPITRE QUATRIÈME
Mgré/te de* ciccarc&r Nafari?7<f .

Le passage d'un accord à un autre se fait toujours par un intervalle quelconque, Nous avons vu deja.

(Chap i.J| 2.) que tous les intervalles pouvaient.quant a l'harmonie,se re'duire a ceux de Seconde, de Tierce
et de' Quarte, tant en montant qu'en descendant.-A ces six intervalles,il faut joindre l'unisson ; car il est

clair que,parunisson,on peut passer d'un Accord a un autre, c.a.d. qu'une note, après avoir porte un

accord, peut en p.orter un autre .

Parmi les diffèrentes manières dont peuvent se succèder les intervalles, il y en a deux qui mèri-
tent d'etre remarquèes;je veux dire la continuation et la progression. La continuation a lieu par l'ad-

ditión successive de l'intervalle à lui-mème.(ex.i.)
,

la progression a lieu par la rèpétition d'un inter -|rHf^Ì=P

valle sur diffèrénts dèg-re's
, également distants les

uns des autres. (ex. 2. 3.) La continuation n 'est, d'après cela,,qu'une sorte de progression, comme on peut le

voir(ex.4
.)

Il est des cas où ces deux modes de succession se confondent l'un avec l'autre,comme dans les progres-
sions de Quarte,soit en montant,soit en descendantj mais dans les autres, ils diffe'rent re'ellement entre eux .
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i/unisson et les six intervalles élémentaires produisent chacun deux progressions.l'une ascendante,

l'autre descendanle, romme on le voit lei ' •

L unisson .

La Seconde

Progressions

ascendantes

et

descendantes

formees par

f.ascendante .

s

( Descendante

La Tierce.

La Quarte

f'Ascendante .

( Uesceiìdcmtc

On a donc en tout quatorze progress ions-, nombre que Fon diminue mème quelquefois de moitie,en

ne^liffeant la différence du leve au frappé et du frappé au leve, ce qui est contraire aux principes ;

car les intervalles se comptent du leve au frappe . i"

Ceci bien entendu,nous allons exarainer la marche des accords naturels ,et corame nous en avons distin-

gue deux classes.nous aurons plusieurs genres. de succession;car d'un accord de première classe, on peut

passer a un autre accord de première classe, ou a un aocord de seconde classe et d'un accord de se-

conde classe, on peut passer a un accord de première, ou a un accord de seconde classe; cela donnera

donc quatregenresdesuccession.qui vont faire là matière des quatre sections dece Chapitre .

I-SECTIOK: PASSAGE D'UN ACCORD NATUREL DE PREMIERE CLASSE

A un autre Accord Naturel de première classe.

Si la marche des Accords de Tierce et Quinte et de leurs dérivés était, comme on l 'a pretendu ,

soumise à des loix uniformes , rien ne serait plus facile que la discussionde cette' matière , car il suf-

ficit de connaitre la loi de succession des accords fondamentaux.pour en conclure celle des dérivés.

Mais il n'en est point ains.i ;
et la lecture de ce chapitre prouvera irrévocablement.ce qui est depuis long

temps reconnu des praticiens:,qu'une bonne succession d'accords fondamentaux ,
produit des successions.

vicieuses de dérivés, et qu'au contraire une bonne succession dérivée provieni souvent d'une succession fon-

dementale vicieuse . Elle prouvera encore,que pour une mème succession, soit fondamentale, sol t dérivee

mème a nombre ègal de parties,les différentes positions doivent s'écrire d'une manière differente.

Nous sommes donc ohligés d'examiner séparémenl chacun de ces objcls.et voici l'ordrc que nous

suivrons dans cette recherche-

Un Accord de Tierce et Quinte a, comme onl/a déjà vu,trois faces, celle de Tierce et Quinte(§.) celle

de Tierce et Sixte(§)et celle de Quarte et SÌxtè(|.) Or i'.' d'un Accord de(|)on jfeut passer à un autre

\G7,
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Accord de(f,) ou à un accord de(f,) ou à un accord de(£) 2 IJ

D'un accord ,W* * »

2J

* I.) de(,) uu de(,)
3-
?Et enfin,d'un accord de,,) on P eu t^^1~

Ce quidonn,entout neufgenres de successioni, Chacune de ces successione peift se faire par un des,ept mouvements eWnta.es, et s'ecrire à un nombre.pius ou moins gra„d„de parties, et dans diffé"rentes posxUons. L'examen de ces diyers cas
, va faire la matière des paragraphes Suivarits,

tl.I.PASSAGE D'UN ACCORD DE TIERCE ET QUINTE,, i

A un autre Accord de Tierce et Quinte.

0„ peut passer d'un accord de Tierce et Quinte à un autre acc,rd du méme genre,par l'un quel-conque de sept mouvements eiémentaires

.

l?Par Unisson.
Ce mouvement ne suppose aucun changement dans l'Harmohie.mais seulement, que.quefois, dans

les positions des parties superieures,Pour èviter les fautes, comme on le verrà en beaUcoup d'oc
casions .

' r

; 2? Par Seconde Ascendante
Cette marche est usitee et d'un bon effet,en l'ècnvant convenabWnt

. L'exemple suivant faitV° lr t0US ^ m°™ e^ de parties et toutes les successici de'nvee's qu'elle eng-endre

.

r«z=?-^ L__ ! S A s. , ( ì il

Nous allons voir maintenant comment elle doit s'ècrire.selon. les divers nombres de part.es et les
diverses positions. - - -.'„
A Tr.is Porti,, Elle peut se prendre de plusieurs manière* .

1° Avec toultes les consonane dans les
deux accords (e,,) Cette maniere a l'inconvénient , dans les progressive donner a la partie anicommence en Tierce,un chant d'une intonation peu ,

facile
i la position en Quinte (a) est evidemment l a « ' 2. 3

meilleure.parcequ'elle frappe en Tierce et lève en

Quinte, tandis que l'aùtre lève en Tierce et fait

entendrela Quinte a tous les frappa: ce qui res-

semble à une'suite de Quintes^L'exempleta
) fait

voir une autre manière d'écrire cette suite.qui

vaut mieux quant au chant des parties . Quant a

l'harmoaie.elle n'est ps d'un moindre effet
, quoique la premere note du mouvement n'ait que

Tierce et Octave; parceque la note qu, tombe au temps fort,a toujour, son harmonie pleine. La posi-
t.on(a) ou la Tierce est toujours au dessus est la meilleure.

Lorsque le premier accord estun accord parfait diminuè.on le compose de Tierce et Quinte . La
Quinte descendra en Tierce, et laTierce en Octave (e,3.) Cette Tierce peut aussi dèscendreen Quinte
^.)surtout,dansla position où cette Tierce est au milieu ; dans lontre position, elle pourra mon-
ter en Tierce (ex. 3. a.)

^^^L^^^J^J»^ changement d' harmonie ( V.-Livre I! . chapitre i )
Tfi3
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A Quatte Parties, La manière la plus naturelle de prendre ce mouvement à quatre partres.est de don-

ner a toutes les notes de Basse, Tierce.Quinte et Octave.et de faire mar-

cherces consonane^ par mouvement contraire avec la basse.en sorte

que Voctavetombera en Quinte,la Quinte en Tierce et la Tierce en Oc-

tavc(ex.i.)La position a l'Octave (a) n'est pas bonne.parcequ'elle fait

entendre au dessus.la Qumte a tous les frappes.après avoir fait entendre

l'octave au leve, ce qui ressemble a une suite de Quintes et d'Octaves .La

position a la Quinte (b)vaut mieux ,parcequ'elle tombe en Tierce au frappé;

mais la meilleure de toutes, surtoutdanslesprogressions.estcelle de la

Tierce,(c)au moyen d'un lèger changement.qui consiste à redoubler la

Tierce'. au lieu de tomber en Octave: de cette manierala basse et le dessus

marcherà en Tierce.tandis que les parties intermédiaires procedent par mouvement contraire; ce qui pro-

duit un tres bon effet . il y a un cas où cette Tierce doit procèder ainsi dans toutes les positions: e 'est

celui ou la basse portant Tierce majeure, monte par demi-ton sur une note portant aussLtier.ee ma,: (ex a)

Parlà,on évitelesaut de seconde superflue(ou maxime)que ferait eette Tierce ,en passant a l'Octave.

4
'

Viri9 Ptirties-.On redoublera la Tierce du premier accord, afin que la Quinte du second se trouve

redoubk'e au temps fort .La main gauche touchera deux parties

les autres iront corame dans l'article prèce'dent
.
(ex.i.)

A Sur Parties. La sixième partie redoublera la Quinte du premier

accord et l'Octave du second(ex'2.)ou la basse du premier et la

Tierce du second. (ex. 3 .)

A Srpt Parties, et mdelì,oà continuerà de redoubler,selon les principes exposés dans le chapitre prè-

ce'dent, et l'on choisira, a cet effet.parmi les parties que produit ce mouvement, celles qui donne nt au

temps fort les redoublements de consonances ci-dessus indiques .

3° Par Seconde Descendante .

Ce mouvement sans ètre,en genèral.d'un aussibon effet que le précédent ,
ne laisse pas d'ètre em-

ployé en divers cas: voici les divers mouvements de parties et les dérive's qu'il produit.

Pour éviter une prolixité excessive,nous n'examinerons ,dans cette succession et cellesqui viennent

après, que leur emploi a trois et a quatre parties,dans les diverses positions:

A Trois Parties .La meilleure manière d'écrire ce mouvement, a trois par-

ties,est de redoubler la Tierce du premier accordjl'une desdeux Tierces mar-

cherà en Tierce avec la basse, l'autre monterà en Quinte par mouvement

contraire. Dans la position où cette Quinte est au dessus, il vaut mieux dans

le premier accord, redoubler la basse que la Tierce .(ex. ì. a .)

/ Quatre Parties. On donnera à chacune des notes du mouvement ,

Tierce, Quinte et Octave. Les parties supérieures marcheront par mou-

vement contraire avec la basse; la position de l'Octave deviendra la
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meilleure detoutes, si a cette Octavé, onsubstitue la Tierce redoublée.et que l'on fasse marcher le dessus en

Tierce avec la basse, pendant que les parties intermédiaires marcheront par mouvement contrade . (, e x 2.b)
4°. Par Tierce Ascendante. '••'{

Ce mouvement est le plus inorai de tous ceux qui se pratiquent en harmome, surtout par accords
de Tierceet Quinte

;
Nous en. traiterons néanmoins, parcequ'il s'emploie en quelques circonstances.
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l Trois Parties. La première note du mouvement aura Tierce et Oc-

-tave; cette Octave descendra en Quinte sur la seconde note du mouvement,

et la Tierce monteraen Tierce, par mouvement semblablejla meilleure po-

sìtion est èvidemment celle de la Tierce .

A Quatte Parties.On donnera à chacune des notes du mouvement Tierce,

Quinte et Octave: les deux premières resteront immobiles,la dernière

descendra diatoniquement sur la Quinte (ex.2.)Dans la position de la

Tierce, on pourra,pour éviter l'Octave au frappé, faire marcher le des-

sus en Tierce avec la basse; cette position sera alors la meilleu-

re (ex. 3. )

5? Par Tierce Descendante

S^
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Cc mouvement est beaucoup meilleur que le nrécédent • r 'pqI ,m ri»- k Q ^ . ,
; , n,r >juc ic preceatm.c est un des beaux mouvements de 1 harmome.

A Trois Parties. On donnera a la première note du mouvement Tierce,

et Quinte; la Tierce restera,pour faire Quinte sur la deuxième note,et la Quin- ta) ,

te monterà par Quarte a la Tierce de la deuxième note (ex. 1. a.)

A Quatte Parties. La première note aura Tierce, Quinte et Octave . La
Tierce et l'Octave resteront immobiles ; mais la Quinte monterà diatoni -

quement à l'Octave de la deuxième note . Dans la position en Octave (b)
on pourra supprimer cette consonance sur la première note, et mellre la

Tierce a la place
. Cette Tierce sera redoublée,et le dessus marcherà en

Tierce avec la basse
. Cette position sera alors la meilleure .Dans la posi-

tion de la Quinte, cette consonance, au lieu de monter diatoniquement à

l'Octave de la deuxième note, pourra monter par Quarte à la Tierce de
cette mème note (e.) Cette posit 10n sera encore très-bonne, parcequ'elle donnera un chant par Quin-
te et Quarte, et quelle fera entendre.à tous les frappe's,la Tierce, qui est une consonance très -

harmomeuse .

1fi3
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6° Par Quarte Ascendante ou Quinte Descendaiite

.

Ce mouvement est le plus beau de lous ceux qui se pratiquent en harmonie.
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Cette succession pouvant se prendre aussi bien par Quinte en descendant,que par Quarte en montant,il

resuite de la diverses mamères de l'ecrire, selon celle de ces routes que loti prend.

A Troù Purtifs. Par Quarte ascendante;si la Tierce du •

premier accord est mineure,on donnera a la premiere no-

te du mouvement Tierce et Quinte;la Tierce descendra a la

Quinte du second accord, et la Quinte monterà enTÌerce(ex.i)

Mais si la Tierce du premier accord est majeure, et surtout

dans les terminaisons, cette Tierce devra monler a 1 Octave,

sans que l'on s'inquiète si le second accord est compiei, et

s'il neresulte pas de-la des Octaves couvertes. ( ex. 2 .)

Sur le mouvement de Quinte en descendant, la Tierce, soit majeure, soit mineu re, devra monter a 1 Octave,et

la Quinte monterà à la Tierce(ex. 3.4.)dans ces deux derniers ca?,etdans celili delexemple 2, on peut,au lieu de la

Q uinte,donner a la première note,l'Octave,qui descendra ensuite a la Tierce (ex. 5.)

4 Quatre Pàrties. Sur le mouvement deQuarte ascendante, la

première aura Tierce, Quinte et Octave, et si la Tierce est

mineure, cette Tierce descendra en Quinte; lOctave en Tierce

et la Quinte en Octave .il faut cependant observer que,dans la

position de la Quinte (e ) si Fon n'est pas en terminaison,il vaut

mieux faire monter cette Quinte à la Tierce. Si la Tierce est

majeure, et surtout dans les terminaisons, elle devra monter

a FOctave,quand elle sera a la partie supérieure-. dans lesau-

tres positions,elle pourra avoir la méme marche que la Tier-

ce mineure (ex. 2 e)

Sur le mouvement de Quinte en descendant, l'octave du premier accord resterà immobile; la Quinte mon-

terà en Tierce,et la Tierce en Octave;il n'v a aucune difficulté a cet égard (ex. 3 ) la marche sera la mcme,soit

que la Tierce soit majeure, soit qu'elle soit mineure.

On peut aussi, surtout dans un stile libre, donnei- aux parties, sur le mouvement deQuarte ascendan-

te, la raèrae marche que sur le mouvement de Quinte descendante;mais dans ce cas , on peut suppo-

ser que la Tierce du premier accord monte à la Tierce du second , tandis que la -Quinte descend

en Octave (c X .4.)Cette diversité de la marche des parties,qui n'a pour objet que d'èviter les Octa-

ves couvertes n'est point sensible dans Taccompagnement : et detoutes manieres, il vaut mieux

écrire cette succession, comme nous l'avons dit ci-dessus,en avant egard a la marche ascendane

te ou descendante de la basse .
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7° Par Quarte Descendante ou Quinte Ascendante
^

Sans ètra aussi avantageux que le precedente mouvement n'en est pas moins riarde comme
un des plus beaux de l'harmonie .

La. doublé route que peut prendre la hasse.sur ce mouvement, donne lieu à des observations analo-
gue. a celles de 1 artieie Pre'ce'dent,en ce qui concerne la dioriti*, des partl es sùpirieure*

V Trors r,n-U,s. Quelque soit la route de la basse , on donnera a la première note du mouvement Tlerce et
Octave, la Tierce dascendra a la Quinte,et l'Octave a la TÌerce;ensor-

té que la deuxième note aura harmonie complete (ex.i.)

A Quatrt Parlies.On donnera à la première note du mouvement.Tierce
Quinte et Oclave.-et sur le saut de Quinte en montanina Tierce descendra
cn Quinte; la Quinte resterà immobile, et l'Octave descendra en Tierce
(ex 2 .) sur le saut de Quarte en descendant.les parties pourront suivre la

meme marche,comme il arrive le plussouvent dans le stile libre , mais il

est plus éle'gantdelesfaire marcher par mouvement contraire ; alors la

Tierce monterà a l'Octave, l'Octave a la Quinteria Quinte a la Tierce.

PROGRESSIONS PRODUITES PAR LE PASSAGE D*UN ACCORO DE TIERCE ET QUINTE,
A un autre Accord de Tierce et Quinte.

Le passale d 'un Accord de Tierce et Quinte a un autre accord de Tierce et Quinte, produit "plusi-
eurs belles progressions/que nous allons exam.ner.conformeW à l'ordre e'tabli dans le preambule dece
chtipitre

. \oyez ci-dessus, page 24.

L'unìsson ne produit nen. Le mouvement de Seconde ascendante donne deus progressions assez belles
Cex.A

;1
.2 .)ma1S qui sont peu usitees.parceque sur le mème mouvement de basse.on peut pratiquer une har-

mome fondamentale plus nche.Cette observaùon silique avec encore plus de justesse aux progressi^
qui proviennent du mouvement de Seconde descendante (e,B.,2.)Les progressi donnèes par la Tierce ascen-
dante (e„c„,.) sont très-mèd.ocres: la seconde vaut cependant mieux que la première. Galles qui resuhent

A.l
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àu mouvement de Tierce descendante(ex.D.i.2.)valent mieux que les precedentes;elles sont neanmoins

peu usiteés.parceque.sur le memo mouvement de basse, on peut pratiquer une meilleure harmonie fonda-

mentale . Les progressions qui proviennent de la Quarte ascendante(ex. E. 1.2. 3.) sont tres belles et tròs-

usiteés^a seconde se p.rend dedeux manières ; celles qui proviennent de la Quarte déscendante (ex. F.i.2.3.)

sont aussi fort belles'el fort usitees
,
quoi qu'elles le soient moins que celles de la Quarte ascendante .

Nous donnons ici le tableau de ces progressions ; et pour abréger, nous nous contentons d'en écrire les

deux premières mesures.à quatre parties,et dans une seule positiort.Le lecteur studieux recourra à ce

qui precede , pour e'cnre dans toute l'étendue de la gamme , a tei nombre que ce soit de parties,et dans

les diverses positions, tant en accompagnement qu'en partition , celles que nous avons dit ètre bonnes.

et usitees . il fera bien de les executer sur le Piano et sur l'orgue, et s'il en a méme l'occasion,de les

exécuter a plusieurs parties de chant , afin d'en bien connoìtre l'effet .

D.i.

S\1 PASSAGE D'U N ACCORD DE TI ERCE ET QUINTE.

A un Accord de Tierce et Sixte.

Lepassage d'un accord de Tierce et Quinte a un accord de Tierce et sixte,se faitpartous les in-.

tervalles elémentaires

1° Par Unisson.

Cette marche est très-bonne et s'empìoie continuellementjelle a lieu,lorsqu'une note quelconque de bas-

se, après avoir porte Quinte, porte sixte; dans ce cas.la basse fondamentale descend de Tierce.

4 Tivù Parties .Kien de plus simple que la manière d'effectuer ce A B1 2

changement; elle consiste a donner la sixte, au lieu de la Quinte ,

àlapartie qui tenait cette consonance (ex.A.)'

A Qiuitre Par/ics. L'arrangement presente un peu plus de diffi-

ditela cause des deux Octaves qu'il faute'viter .On en voit ici plu-

sieurs manières (ex.B.i.2.)que nous ne de'crivons pas,parceque 1 e-

xemple est assez clair par lui mème.et qu'il faut,en outre, abreger.

Dans les deux exemple ci-joints,les positions infèrieures sont

évidemmènt les mcilleures

2°. Par Seconde Ascendante

Cette succession est tres bonne et très-usitée. Dans cette marchila basse fondamentale descend de Seconde.
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A Trois Partir* . La première note aura Tierce et Octave-. la Tierce

monterà diatoniquement enTierdcet l'Octave descendra diatoniquement

enSÌxte(ex.A)

. A Quatre Parties. La première aura Tierce,Qiiinte et Octave. La Quinte

et la Tierce passeront a la Tierce, 1 Octave descendra diatoniquement en

Sixle(ex. B.i.)ou bien la première aura doublé Tierce et Octave; l'Octavedescen-

dra en Sixteune des deuxTierce monterà enTÌerce,et lautre descendra en Octave

( ex.B. 2.) de lune et lautre maniere, la meilleure position est celle où la

sixte occupe le dessus , dans le second Accord .

3° Par Seconde Descendante.
Bonne succession, très usiteé ; la Basse F. descend de Quarte .

4 Trois Parties . La première de la succession aura Tierce et Quinte-, cette

Quinte resterà pourfaire sixte; la Tierce descendra diatoniquement enTÌerce.(A)

A Quatre Partifs. La premiere aura Tierce, Quinte et Octave: la Quinte res-

terà pour faire Sixte ; la Tierce descendra, etToctave monterà diatonique-

ment en Tierce (BÌ

Bi v 2.
31

"ZT

Sc
s:

#
~u~

Zf

5£

w

n\

Or xx.

6

XX

l ti
XX

iì

il

XX-&

-&.

xx

XX

wm 22:

A.l. iì.

Ér£Ì

ilXX

il

XX XX-

XX-

XX-

-&-

#

a.CL

TX

XX-

xx

~zx

w& ^£

4°. Par Tierce Ascendante.
il n'y a point ici de changement dans l'harmonie; les parties supèrieures resteront immobiles.ou

marcheront par mouvement contraire .

5°Par Tierce Descendante.
Succession exceliente et des plus usiteés;la B.F. descend de Quinte.

A Trois Parties.La premièreaura Tierce et Octave;celle ci resterà en

Tierce, lautre monterà diatoniquement en SÌxte(ex.A.i.)si la première a-

voit Quinte aulieu d'octave, cette Quinte monteroit à laTÌerce,parun mou-

vement de Quarte (ex.A.2) cette Quinte pourroit aussi descendre diatonique-

ment et doubler la SÌxte(ex.A.3)cette manière vautmieuxque la precèdente;

maisdecestroisdispositions.lapremiereestsanscontredit la meilleure

.

A Quatre Parties. Cette harmonie vaut encore mieux a quatre parties

qu'à trois •. la première du mouvement aura Tierce, Quinte et Octave; celle ci resterà en Tierce les deux au-

tres tomberont en SÌxte(ex.B.)

6° Par Quarte Ascendante .

Succession bonne etusitèe; la B.F. monte de Seconde. q Jj
1 '

A Trois Parties. La première note aura Tierce et Quinte, celle ci mon - 2rr"E

tera en Tierce, l'autre descendra diatoniquement en Sixte .

4. Quatre- Parties .La première note du mouvement aura Tierce,Quinte

et. Octave: la Quinte et l'Octave passeront a la Tierce du second accord,

la Tierce descendra en sixte (ex-.B.)

La meilleure position est èvidemment celle où la sixte occupe le des-

sus, les autres sont cependant fort bonnes aussi .

1G3 L , i.T.
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7? Par Quarte Descendante .

Cétte succession est bonncet usitee, sur quelques dègrès de la gamme;

la B.F. monte de Tierce ou descend de sixte.

4 Troia Eartiès. La première note aura Tierce et Quinte: la Quinte monterà

de Tierce; la Tierce resterà immobile.

4 QuatrePartìes: La premiere aura Tierce, Quinte et Octave ; la Tierce et

la Quinte resteront immobiles , l'Octave descendra diatoniquement

.

I

PROGRESSIONS PRODUITES PAR LE PASSAGE D'UN ACCORD DE TIERCE ET QUINTE,

A un Accord de Tierce et Sixte .

Les progressions produites par le passag-e d'un accord de Tierce et Quinte a un accord de Tierce et

Sixte sont iV la progression ascendante par Unisson; progression fort belle et fort usitée(ex.A-) 'i°. Les

deux progressions que produit le mouvement de Tierce descendante; qui sont aussi très-belles et tres u-
v

atees(ex.B.i.2.)3VLes progressions produites par le mouvement de Quarte ascendante, quoiqu'ellessoient

rnoins belìes et moins usite'es que les progressions precedentes ( ex.C.i.2 .) Celle Observation s 'applique

surtout a la dernière.

SS 3 . PASSAGE D'UN ACCORD DE TIERCE ET QUINTE.

A un Accord de Sixte et Quarte.

On passe aisement d'un accord de Tierce et Quinte/a un accord de Sixte et Quarte, par tous les

intervalles élémentaires ; mais toutes ces successions ne sont pas également bonnes:les meilleures sont

celles où la Quarte est preparee .

1° Par Unisson

.

- Cette succession est bonneet fort usitee • Elle s'emploiè le plus souvent sur la première et la cinquieme

du ton : la basse F. descend de Quinte .

4 Tnm Htrties.La première aura Tierce et Quinte

celle ci monterà a la Sixte et l'autre a la Quarte.

4 Quaftv.Bir(i?s.Oa ajoutera l'Octave qui reste-

rà immobile. De Fune et l'autre maniererà meil-

leure positionest celle où la sixte est audessus;

la plus mauvaise est celle où la Quarte est a cet

te place; aussi est-elle peu usitee.

163 L .] .'
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2° Par Seconde Ascendante.
Celie succession s'emploie quelquefois sur la

deuxièmedu ton,lorsqu'elle. monte Via troisiè-

me.(exA.i.B.i.)mais en pareilcas,il vautmie-ux

donner a cette note la Tierce au lieu delaQiiarte,

quoique le mouvement de B.F. soit moins beau,

puisqu'elle descend alors deSeconde,au lieu de

descendre de Quarte. On emploie aussicettesuc

cession sur la deuxième du ton,dans le casdemo

dulation à la cinquième; cette deuxième de vient

alors la dominante du nouveau mode .( ex . A_2 . B . 2 . )

Les exemples ci-contre font voir la manière d'ècrire cette succession "a trois et quatre parties

.

,
Al .->| I

2 Bi _j
|

2 r>J
.T s<.> j l / I/ i liJl/i n/ im ^r-l il / ,i fi fi !. J li i ;, • ,n< >-

3
. Par Seconde Descendante .

Cette succession peut s'emplojer dans le cas

de modulation a la troisième du ton en majeur,

ainsi qu'en mineur.comme on le voit dans les

exemples ci-contre . La B.F. descend ici de

Sixte, ou monte de Tierce .

4° Par Tierce Ascendante <a>_ n
Al

6°. Par Tierce Descendante <b

Ces de,ux successionsqui annoncent modula

-

tion,l'uheà lasixième ,1'autre àia deuxième

du ton, ne s'emploient que difficilement.a cau-

se de la Quarte qui n'est pas préparèe.Dansle premier cas la B.F.descend de TÌerce/tìahs le second,elle munte de Seconde.
6° Par Quarte Ascendante.

Cette succes S1 on peut s'employer en plusieurs cas, corame on le voit dans les exemples suivants.Lorsque
la Quarte est juste, la note qui porte cet accord,est cinquième de ton; lorsqu'elle est ma,eure,la note qui
porte l'accord est quatrième de ton .Voyez,pour ce dernier cas, les eXemples(A.i.2 .)les autressont relatifs

au premier
.
On peut en imaginer beaucoup d'autres semblables ; mais nous observerons que cette succes-

sion est moins usitèe que celle ou on substitue a la première note du mouvement sa Tierce portant six-
te.Yojez « 6. Art:2 . Dans cette succession la B.F. descend de Seconde .

is avons e'erit cette succession sous une seule position,les autres n'ayant rien de particulier.
1G3 L.i.r.



34 7° Par Quarte Descendante.

La basse F. reste sur le meme de'grc .

Le passale d'un accord de Tierce et Quinte a un accord de Sixte et Quarte ne peut fournir au -

cunes progressiòns .

\\ é. PASSAGE D'UN ACCORD DE TIERCE ET SIXTE ,

A un Accord de Tierce et Quinte .

On passe d'un accord de Tierce et SÌxte,a un accord de Tierce et guinte,Par tous les intervalle*

élémentaires .

1°. Par Unisson .

Succession mediocre; la basse F. monte de Tierce.

4 Troù Partws. La partie qui fait sixte descend diatoniquement ala

Quinte, la Tierce reste immobile.

A Quntrn Y.nlus. La première du mouvement aura Tierce, Sixte et.

Octave; la sixte descendra diatoniquement en Quinte, les autres par-

ties resteroht immobiles.

2° Par seconde Ascendante.

Succession exceliente et fortusitee, laB.F.monle de Quarte.

4 Trois ParTÙs.La premiere aura Tierce et Sixte,la Sixte resterà

póur faire Quinte,la Tierce monterà diatoniquement en Tierce .

A Qunfre Rirfies.ta premiere aura Tierce et doublé sixte-: une des

deux Sixte resterà en Quinte, l'autre descendra en Tierce: la Tierce

descendra diatoniquement en Octave . Autrement,la Tierce pourra

Ótre doublée; l'une monterà en Tierce et l'autre descendra en Octave

3° Par seconde Descendante .

Succession très -bornie et qui s'emploie en plusieurs cas .

* A

1

2

.

A Trois Purfih . si la Tierce est mineure et _ n A q , ir °—&
la Sixte majeure, celle ci monterà en Octave

tandis que la Tierce descendra diatonique

-

ment.(«.A.i.)Uansun autre cas,la partie cjui

fait Sixte .passera ala Quinte apres avoirdou

blé la Tierce pour éviter le soupeon des

deux Quintes .(fx.A.'2 .)

i Qu/ifreBtrties.'IOVt sera de meme, a cela

près que dans le premier cas,on redoublera la Tierce qui monterà -diatoniquement en Quinte dans une partie

intermèd,aire.(e,B,)Ou b,en,on ajoutera l'Octave qui monterà en Tierce^.B... .)Dans le second cas.on ajOutera

^^Sl

la Siile qui monterà en ()ctave.(^.B.3.)Ou bien on redoublera la basse .(éx.Bi-l.)

\G3
L. Ì.T.



4°. Par Tierce Ascendente.
Succession bonne et usitee;la B.F. monte de. Quinte .

A Trois Parties. La première note de basse aura doublé sixte;

l'ime d'ellesmontera en Quinte.tandis que l'autre descendra en Tierce

(ex.A.i)ori peut aussi donner ala première Tierce et sixtejla sixte

descendra en Tierce,tandis que la Tierce descendra en Quinte.(exA.2>

Enfin,on peut donner l'Octave.qui descendra en Quinte .(ex. A.3.)

A Quatre Parties,. La première aura Tierce et doublé Sixte jlaTÌerce -

resterà immobile; une des sixtes descendra.et l'autre monterà dia- \' ' *£

35-
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J"?Par Tierce Descendante .

Cemouvementne produit point de chang-ement dans l'harmonie.

6? Par Quarte Ascendente.
Succession usitèe, La B.F. descend de Tierce ou monte de sixte .

A Troi.s Pnrlies. La première note de la succession aura-Tierce et Sixtejla

Sixte resterà immobile-.la Tierce descendra en Quinte (ex. A.)

A Qua tre Parties.La première de la succession aura Sixte et Tierce doublee,

la Sixte resterà immobile: une des deux Tierces monterà diatoniquement en

Octave.tandis que l'autre descendra.en Quinte (ex.B.) La meilleure position

est e'videmment celle oìi la sixte reste immobile au dessus

.

7? Par Quarte Descendante.
Succession peu usitèe, la B.F. descend de Seconde.

4 Trois Parties. La première aura Tierce et sixte , celle ci mon-
terà diatoniquement en Tierce, tandis que l'autre descendra diato-

niquement en Quinte.(ex.A.)

A Quatre Parties.. On peut redoubler la basse par Octave,et cette

Ottave descendra diatoniquement en Tierce.(ex.B.i.)Ou bien,onfera

marcher toutes les parties par mo.uvement contraire avec la basse.
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PROGRESSIONS PRODUITES PAR LE PASSA GÈ D'UN ACCORD DE TIERCE ET SIXTE,

A un Accord de Tierce et Quinte.

Le passale d'un accord de Tierce et Sixte a un accord de Tierce et Quinte produit deux prog-ressions
tres-belles et très-usitèes, qui proviennent de la succession diatoniche ascendale. Nous les donnerons
ici à trois et à quatre

parties,dans la position

la plus usitèe .
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H5.PASSAGE D'UN ACCORD DE TIERCE ET S1XTE,

* A un autrc Accord de Tierce et Sixte .

Ori passe d'un accord d-e Tierce et sixte/aun autre accord du mème genre, par tous les intervalles .

élementaires. Cèrte sorte de successions s'emploie le plus communement "a trois parties.La position ou

la Tierce est au dessus,ne sauroit s'employer, parcequ'elle donne des Quinlesentre les parties supe'rieu-

res,e.t celle oìi la sixte est au dessus donne des Quartes, qui ne sont pas d'untrès-bon effet . Aussi, ces

successions ne s'emploient gueres que par diminution,ou bien avec des prolongations,comme on le verrà

dans le chapitre suivant.

Dans toutes ces successions, la Basse F. est parallelle, et marche ala Tierce au dessous de la basse

re'elle .. .

1° Par Unisson.

Il n'y a aucune variation dans l'harmonie.

2° Par Seconde Ascendante.

Cette succession estbonne et usitee. Nous en donnons ici

des exemples a trois et a quatre parties , dans la position la plus

- usitee, celle où. la Sixte est au dessus .

3°. Par Seconde Descendante.
- Cette succession est encore plus usitee que la precedente jneanmoins,la

suite de Quartesqui s'y rencontre.faitquel'onn'emploie gueres cette marche

sans prolongations.comme nous venons de lobserver.

4°. Par Tierce Ascendante.
5°. Par Tierce Descendante.

Ces deux successions sont encore très-bonnes et tres-

usitees .

6° Par Quarte Ascendante.
7°. Par Quarte Descendante.

Ces deux successions sont les moins usite'es: elles peu-

vent néanmoins s'employer sur certains dégres,et produire

un bon effet, étant écrites convenablement

.
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PROGRESSIONS PRODUITES PAR LE PASSAGE D'UN ACCORD DE TIERCE ET SIXTE,

A un autre Accord de Tierce et Sixte.

Les prog-ressions de ce g-enre les plus usitees sonecelles qui proviennent desmouvementsde Seconde

ascendante et descendante. Elles —-O—. ^?>_

s'employent le plus communement

a trois parties, et en harmonie

composee.
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SS 6.PASSAGE D'UN ACCORD DE TIERCE ET SIXTE .

A un Accord de Sixte et Quarte.

Ce p-enre de succession est soumis a peu près aux mèmes loix que le passale d'un .accord deTierce

et Quinte a un accord de Sixte et Quarte, dont nous avons traité dans le SS 3 , ce qui nous dispenserà de

trai ter ce lui -ci avec autant d'e'tendue.

1° Par Unisson .

C ette successicn est assez bonne,parcequ'un;ì des notes

qui forment Quarte, a ète entendue dans l'accord precedent

la B.F.descend de Tierce.

La note qui fait Tierce sur la basse monte "ala Quarte; les

deux autres restent immobiles : on en voit ici les exemples a

troiset a quatre parties,ecrits dans une seule position* le lecteur cherchera les autres

£?ZTX

mm
3FT rx

xx
XX.

m
-&-G-m IDI

XX

2° Par Seconde Ascendante .

Cette succession s'emploie dans les terminaisoris,comme on le

voit dans les exemples ci-contre; la B.F.monte de Quarte .

3°. Par Seconde Des'cendante.
Cette succession est tre.s -bornie, et s'emploie dans beaucoup

de cas .

4°. Par Tierce Ascendante.
La Basse F. reste immobile. (ì)

5
J

. Par Tierce Descendante .

. Succession me'diocre: la B.F. monte de Quarte, (a )

6°. Par Quarte Ascendante .

Succession mauvaise; la B.F. monte de Seconde .(3
)
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/ . Par Quarte Descendante
Succession très-bonne: la B.F. monte de Tierce.
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Le passag'e-d'un accord de Tierce et sixteà un accord de Sixte et Quarte, ne produit aucunes progressions.

tt 7. PASSAGE D'UN ACCORD DE SIXTE ET QUARTE,

A un Accord de Tierce et Quinte.

Ce g-enre de succession ne peut g-ueres avoir lieu que sur le mème degré,

ou par Seconde en descendant; le premier cas se pratique surla première et

la cinquième duton.( Vojez (1 3. Art.- 1.2.) Le second cas a lieu sur la deuxième,

lorsqu'elle va de la troisième à la première .

i^=W

HI
~~o~

6

_±_

ZOZ

zoz

1(5 3 L . i.T.



38

SS8.PASSAGE D'UN ACCORD I) E S1XTF. ET QUARTE

A unAccord de Tiercc et Sixte .

Cette succession ne peut avoir lieu quo d)a-

tonìquement et dans eertains cas.i c
: Lorq'u'e la

deuxìème du ton va de la première "à'Ia troisie-

me(A.i.l) Cette maniere vaut mieux a quatre

parties,qu'à trois. 2" Lorsque la quatrième

descend de la cinquième a la troisieme •. à

quatre parties,on ajoute la seconde/ B. 1,2 .)

tt 9 p A S S A G E I")
' U jS ACCORD DE SIXTE ET QUARTE

A un Autre Accord de Sixte et Quarte .

A.l .
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Cette succession est generalement fort mauvaise; cependant

lorsque la Quarte est alternativenient majeure et juste, on

peut faire succeder ainsi par seconde en descendant deux et

jusques a trois de- ces accords..-

On ne peut formcr aucune proxression de ces trois dernieres

.success io ns .

II
eme.SECTION.PASSAGE D'UN ACCORD NATUREL DE PREMIERE CLASSE,

A un Accord Nature! de Seconde classe •'_

Puisque dans les accords dissonnants naturels,la dissonnance n'iji pas besoin de pre'paration,

il s'ensuit que d'un accord naturel quelconque de première classe, on peut passer a un accord

quclconque de seconde classe par tous les intervalles èlèmentaires. On aura donc, pour chacun

de ces accords, sept successions fondamentales, et chacune de ces sutecessions produira un noinhrc

de successions dérivèes d'autant plus considèrable que le second accord renfermcra plus de sons.

Pour examiner toutes ces successions, nous allons reprendre. ces accords dans l'ordre

ou nous les avons presentès au deuxième chapitre; nous ferons voir'les diverses marche,

fondamentales dans les quelles ils sont prècedes d'un accord naturel de première classe, aree tou-

-tcs les marches derivècs qui en proviennent . Mais, comme le lecteur est suffisamment pre-

pare par les details où nous sommes entres dans la section precèdente, nous presente?

rons ici tous ces objets d'une manière succincte, en des tableaux, où chaque succession se

-ra ecritt en une seule position à trois et a quatre parties,et 'nous nous coutenterons

de piacer a la suite du tableau les observations que nous aurons a faire sur les

aiyerses marches
,
soit fondamentales, soit

'

d«'r.ivees, qui nous parbitront ' digaes de
remàrciue..

Ifi3 L . l .. X .



3$

«ÌV PASSAGE D'UN ACCORO NATURE!, DE PREMIERE CLASS*

A.an Accorci rìc Barnijiarite 'toniqiie...

On peu. arnver a T,ccord de sederne mineure sur la cinquine du ton autrement, appele
Accord de dominante tonique, cu de Septiètnc dominante, par l'un quelconque des sept Intervalle,
elementaires .

Art:l .Par Unisson.

Cene .uccession k lieu fondamenta lement toutes ies fois qu>ne note quelconque, après avoir
porte 1,-cord de Tierce et Quinte, porte l'accordde Septième mineure avec Tierce *ajeurc. Or i] peut-nverde^as^: cue le premier Accord ait Tierce majeure ou qu'il alt Tierce mineure . Nousexammerons separement ces deux cas..^ Lorsque le premier Accord a Tierce majeure .voici letablee»
des successici fondamentale et derivees qui appatiennent a ce premier cas

.

t

.

i—fa'—r-O-
1. 4. 5.

A +. Parties.

Q 12.

SÌH ^Ifflf^:

A 3. Parties.
i» :g^ ^^ z?.;

^s^~

^7^ i^#
JS^Ég

5 i 5 Xfr

^^S§ Big e-^

OISSERVATIONS
. .

''
•

.

ces successions -nt en general bonnes et usitees : cependant,latroisW.et la sepùeme où
la Quinte du second accord estIla basse, ne va pas bien k'tfois parties, parceque cett'e note
au,,se trouve 1C1 oblile est celle qui devra lt etre suprimée; il W dono, pour caraetériser
Inarmonìe faire entendre successivement la Tierce et la note fondamentale de cet Accord- mais
cette fondamentale forme sur 'la basse une Quarte qui n'est pas bonne dans un stvle «vereLa seconde sans preparala des N°s

4 ? „ fe^^^ ^^^— _ . ^
ST

prend la place de 1 autre, ce qui se permet toujours, surtout, quand .1 faut satisfaire a quel,

"t s

C

°"!;
,'

C°mme danS l6S FU§UeS
'

leS Can° nS
' " les—P01nts conditici. BansrexemP le«, atro.s

p
aitl s,le mouvement semolable des trois parties est d'un mediocre effet. Dans l'exemp le (.on peut

r:;
ia Tierc^ *«*»*«- -«r i. ** ,^, *«, note^-rise suffisamment

1 harmome. Les quatre dernieres successions sont
des surprises d'harmoni,; car la Quinte du premier Accord portarti !
annonce Un re? os à la cinquième du ton,comme on le voit dans IWmule
ci-coutre, mais l'acoord de septième succe'dant a cette note ramène la modula-

-tion dans le ton principa^ii faut remarcjuer que'de ces quatre successions la
successa N° 9 .est la p lus mauvalse . fcg^^ .^.^^ .^

163 L.i.T.
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2C Loquele premier Accord porte Tierce mineure.plusieurs cas mentent un. attenti™ parficuìiorej

.

l
....*.-. ;.

.
. * - 7

- «•
9

OBSER V ATIOiNS .

£. Observations que nous avons faites sur l'artici, precectent .'.ppliquent a celui ci,mais outre cela

,1 faul eviler que la TÌérce de l'.ccord fondamenta!, apres avoir ete nnneure dans une partirne

^eur.dans.uneautre^arcequecelaproduit entre les deux parties une fausse relation d OctaVe,

Cornine on le voit dans les exempleS. 2.3.7.8
.
et io :

Art: 2 . . Par Seconde Ascendante.

cene ..ce».»., li», .«u- lesto ì« U cernerne d„ .»„, po«,»t Accord P"^»°^J
I. !„»_. .* p„r,.., l«H de Sep.i^e. L.**« »..«.«—™ f°"^

-menl,le avec loule, le, successione dén.ees q«. l'«» peut e» dedu.re .

L2 .

OBSERVATIONS .

Pr,mi>, Surcession .
(^OCette successio^uoique bonneenelle mème.n'est P as fort Usitee,parc^

,UV„ .enera., lorsque la e,— note monte à la cingerne, on amie mieux lui donner la Sixte e,,

la o^cco^e on le vera dans le chapitre VHI qui traite de Faeco^agnement des sujets
.

Pans

l'harmomea trois farties.bn remarquera que nous avons fait entendre successive^ la T.erce

e

la Qui ntc du premier Accord dans la partie> mil,e, *ous avons cu eu cela cux mo s> p

. mler de caracteriser L'harmonie que la Tie.ce ne caractense P a>
sufhsamment.le second doUu

la relation de Triton qui se trauveroit entre la basse et la part.e intermedine ^^ ^ ;

si l'on passoit directement .de la TÌercé du premier Accord a la Tiercedu g^-

second en formant ainsi deux Tierces majoures de S uitc.V»yezci-coi>tre(ex: i)

Celle precaution est encore plus necessaire en mode mineur pour évitcr le

saul de seconde maxime( superflue ) qui se trouveroit dans colte memo par

-tic dans les cas ou la Tierce seroit mineure.(ex. 2.)

Ifi3

^gg'"!
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Veùseieme Successùin.i N°.2 . )Cette succession est beaucoup meilleure quo la pre'ce'dente,et semploie

fori bien. L'exempk\2 )fail voir coraraent elle s'ecril .

Troisieme Successimi . ( N°i 3 . ) Cette succession est très bonne
;
mais on ne peut guères lVeri re a trois parties,

parceque la note qui fait lattasse du second Accord est celle qui se relranche a trois parties .(Voyez P. in
. )

Qiuilriane Succession .( N". 4 . ) Cette succession est exeellente et très -usitee; l'harmonie y est bien rarac-

terisee,mème a trois parties .

Ciiuiuieme Successione N°. g'. ) Cette succession est bonne; mais moins usitee que la precedente.parteque

la sixième note descendantà la cinquième porte ordinairement sixle majeure comme on le verrà j^-tppl g
ci-après chap . VII. elle a nèanmoins lieti très-facilement.par changement de note ou par diminution.

Art: 3 . Par Seconde Descendante .

Celle succession a lieu fondamentalement toutes les fois que la sixième duton portant Accord parfait

descend a la cinquième portant Accord de Septieme. Elle n'est pas fort usitee parceque dans le casoìi la Sixie-

-me descend a la cinquième, on aime mieux lui donnerune autre harmonie, comme on le verrà lorsque

nous traiterons de l'accompa^nement des sujets. Du reste il faut avo ir ègard en cette occasion à 1 espece du

mode, parceque la diffèrence dès intervalles influe sur l'emploi des succession dérivees.Nous examine-

-rons donc se'parement les. deux niodes

.

l°.En Mode Majeur .

12.

O B SERVATI ONS..-

La plupart de ces successions sont bonnes et usitees a trois aussi bien qu'à quatre parties.

La succession (N°.i.) a très-souvent lieu, lorsque, du mode mineur, on passe au mode majeur

de la troisième duton. La succession (N c.2.)stmploie dans le mème cas .La succession ( K°. ".)

est bonne : le ( N c .4.)est brusque et peu usite a moins que l'on n'intercale la 5f du lon.

(Page 39. N°.4.)Le(N°.5.)pbrase mal: le ( N°.6 . ) vaut mieux : le ( N°. 7. ) va bien .le( N°. 8. )est dur:

Les quatre derniers exemples sont des surprises,

attendu que le Mi portant 4 annonce en general

le repos en La, comme on peut le voir dans 1 ex-

-emple ci - contre •."nèanm-oins ils peuvent semployer

avantageusement; surtout les ( N°. 9 . il . et 12 .
)
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2". En Mode Mineur

Z. 3 .

12.

Mf^npr

p^w
OBSKRVATIOJVS .

Si Fon retranche les N°. 4 . 5. 3. y. io qui sont peu praticai, Ics k cause du saut qui les rend dures et a

cause de La mauvaise modulation, les autres successions contenues dans ce tableau peuvent s'employer

quoique dans des sens. c'cst - k-dire, par rapport k dcs modulationsdiffèrentes. Le(N°.i.) presente

ge'neralcment laTomquc d'un mode Majeur descendant k la septième, devenue cinquième note du ton..

Le (N°. 2.) presente une sixième de ton quidescend de Septième diminue'e, a u ^N°3.)elle descend de Quinte

mineiirc.Le(N°.e.)etle(N
r:7.)peuventavoir lieu dans une suite de Sixtes,qu'ilsinterxompent.Les(N^ n.eti2)

prèsentcntune premiere d*e ton majeur portant-tet modulant en suite a la sixième du ton .

Art: 4. Parfierce Ascendente .

Cette succession n'a guères lieu fondamentalement que lorsque la première d'un ton majeur monte

a la troisicme portant Accord de septième, pour passer au mode mineur relatif. Voicì letableaud.es

diverses s-uccessions fondamentales et derivèes que produit cette harmonie .

S-TK
$o " m rz

è§±
rz -G-tzI ISp 1 e-"
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i

3 X6- «. I 6 xe

G^rj
TI rr

IRni"l' l l" l

'vÌ'g
4 X4
ni

OESERVATIONS .

ISous repeìerons ici l'observation que nous avons dcja faite plus haut,C'est-a-dire,que la note qui

fait la Quinte du premier Accord se trouvant altèree dans le second Accordai faut eviter qu'elle soit.

cntendue naturelle dans une partie au premier Accord et àltéreé dans une autre partie.au seconcl.parce-

qu'il résulte de-là des relations d'Octave altere-e.Ainsi, les successions où cette rencontre a lieu,comme.

soni les exemples(2.6.9.li.eti2)sont,par cela seul.a rcjetter.lndépendamment de cela,le ( N°.i.)h'est pas

bien bon,il à qu'elquc ehOS e de rude qui dèplait;on peut en dire autant du(N°.7. )mais les(N".3.4.5.6.in)sont

très-bonset fori usite's.On remaquera que ceux ci procèdent diatoniquement,tandis que les prèeedents

vont par saut . Le mouvement diatonique,hors le cas des cadences, conv icnt toujours mieux pour

la basse .

1 fi 3
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Art-. 5 . Par TÌerce Descendante.

Cette succession fondamentale a principalement lieu dans le cas de modulation,lorsquede.lapremiè-

.re du ton ma^eiir, portant Accord de TÌerce et Quinte, on descenda la sixii-me du ton,devenue cinquième de

ton, par rapport a la deuxième.du ton principal et portant en conséquence septième mìneure avecTierce mafe^re.

7.

I

OBSERVATIONS

.

1/obs.ervation de l'article precédcnt relative aux fausses relations.s'applique ici,à raison de la note fonda-

-mentale du premier Accord,qui est alferée dans le second dont elle forme la TÌerce majeure. Ainsi les suc-

-cessionsi.2.?.4.fi.io.qui contiennent ces.relations.ne doivent pas semployer du moins dans les_ siyles sévèrts :

la successione 2.)est très-bonne,ainsi que les successionsON? 7.et 12. ) qui maEchentdiatoniqueinent.-.lessuc.

-cessions(N°.5.et8.)qui vont par saut, sont d'un effet moins agre'<nble,les successions ( 9. et u.)sont

a peine susceptibles d'étre employees .

Art: 6 .Par Quarte Ascendente .

Cette succession fondamentale est exceliente; elle a lieu,lorsque de la deuxième du ton,on passe

a la cinquième. Elle est fort usitee, ainsi que la plupart des successions dèrivees qu'eUe próduit:

on en voit ici le tableau .

-
"- ,- .'•

/ " ''
f.;"".

-!

- V
12.

OBSERVATIONS . ._,._:

Toutes ces successions corame nous l'avons déja dit , sont bonnes, en general: les meilleures

et Ics plus usitées sont Cellesi N u
. i . 3 . B 8 . ) Dans les successions ( 9 . io .il .12.) le premier Accord

doit ótre amene: ce sont les moins usitees . .
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Art: 7. Par Quarte Descendante.

Cette succession a lieu fondamentalement toutes les fois que la premiere du lon va a la cinquie-

-me .-TEIle est exceliente et tres-usitee, ainsi que la presque totalite des successions de'rivees qui en

proviennent; en voici le tableau general. -.~
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OUSERVATI ONS. ^

Toutes ces successions, a l'exception des ( N°. io. et.u. )sont excellentes-. la succession (NI 4 . )est

une licence, cornine on le .verrà par la suite; la succession( S° 9.) ferme les cadences finales .

H 2.QB.SER VATTON.S ET REMAKQUES,

Sur le Passage d'un Accord nature! de Premiere classe,

A un Accord de Substitution .

Les Accords naturels de seconde classe qu'il s'agit dexaminer, sont l'Accord de septieme mi.neure

sur la septieme notedutonen majeur, l'Accord de septieme diminuee;et les accords de neuvieme majeure

et minetire sur la cinquieme duton. Les dissonances.de ces Accords n'e'tant pas soumiscs a la preparation,

il s'ensuit que lon peut v arriver par tous les intervalles elementaires,il yauroit clone pour chacim deux sejt

successions fondamentales et un grand nombre de successions dérivees qu'il s'agiroild'examiner sépare'ment,

ce qui nous entraineroit dans un detail immense. Une conside'ration fort simple va singulièrement abre'ger

ces recherches.Ori se rappelle que nous avons de'signe sous le nom general d'Accords de substitution,

tous les Accords naturels de seconde classe, autres que l'Accord de septieme dominante.(page.i2)Nous avons

remarono que dans ces Accords la sixieme du ton e'toit substituéea l'Octave de la cinquieme et produisatit

ainsi un-Accord de septieme sur la septieme note du ton(autrement appelee note sensible)ou bien un Accord

de neuvieme sur la dominante elleméme.ll suit de cette observation que tout ce que nous venons de dire sur

les successions de 1 article precedent s'appliquera a celles qui doivent faire la matière de celui-ci,en ayant

éVard aux modifications que doit produire l'introduction de la note substituée. il faut donc dabord exclu-

-re toutes les successions où l'on rencontreroit a la partie grave une dissonance non sujette avi renverse-

menl,telle que la septieme de sensible et la neuvieme de dominante eri majeur. Jl faut encore eviter

les successions ou cette .disronan.ee occasionne des fautes de contre - point
. Enfin, dans 1 emploi

des successions permises , il faut choisir, a tei nombre que ce soit de partiesjes positions ou les

notes observent entre-clles un ordre régulier, e 'està -dire, ceJlcsou la note substituee forme toujou rs

1G3 t.l.T.



un intervalle de neuvicme a\ oc la dominante ,ou de septieme avec la Tierce de cette dominante.

Daprès ces considerations , on déduìra facilement des observations faites precedemment tout ce

qui concerne les succesions , tant fondamentales que de'rivèes,qui proviennent du passage d'un Accord

naturel de première classe, a un Accord de substjtution. Mais comme l'examen de ces divers cas

nous. conduiroit à des détails infinis, nous nous contenterons d'examiner les successions qui provien-

.nent-du passage de^l'accord parfait de la premiere note du tona chacun de ces Accords. Ce sera

l'objet des quatre articles suivants.

Art: I.:PASSAGJE_DE_l'aCCORD EARFATT UE LA PREMIERE DU TON MAJEUR,

A l'Accord de Septieme mineure substituée .

il est clair que cette succession fondamentale et les dèrivees qui en proviennent. sont les mèmesquecelles

del'Accordparfait de la première du ton "a l'Accord de septieme sur la cinquieme note, dans les quelles

on substitueroit la sixieme note a la cinquieme .

I. Q, . 3-. 4. 5. 6. 7. 8. 9. IO. II. 12.

SpiP w rr
u^ *m m m$mwm " 5^ss ii.. us i »

"sr w*m

&. sfca

E

OBSERVATIONS .

La succession(jy°.i.)est bonne et usitèe,la succession (N°. 2 .)ne7Vaut rien.k cause

des deux Quintes formèes entro la basse et la partie aigue.Onpeut la rendre praticable

à.l'aide d'un retard,comme on le voit icirla succession( N°.3.)est bonne, quoique ce soit

une sorte de licence;la succession ( N°. + . )ne vaut rien,parceque la dissonance n'estpas

prèpare'e. La succession( N°. 5. )resemble a celle (N°.i.)et ne la vaut pas,a cause du saut

de .Quarte dans la basse.Les successions (±v". 6 .et 7.)sont bonnes-.les successions(N°9.etn. )peuvent semploy-

-er: la succession(N°.io.)n'est pas bonne
;
celles(N .i2. )est dètestable.ll faut remarquer que ces siicces-

-sions vont gènèralement mieux a trois parties qu'à quatrejla suppression de la Tierce de l'Accord

fondamental produit un bon effet, en donnant plus de clarte' a Tharmonie. On remarquera aussi que

dans ces successions, celles où les parties procèdent diatoniquement sont encore celles qui produisent

le.meilleur effet.

Art-.2.PASSAGE DE L'ACCORD PARFAIT DE LA PREMIERE DU TON MINEUR ,

\ - A l'Accord de. Septieme diminuée . .^..

Ce genre de successions est plus usitè que les pr'e'ce'dentes, et parrai les derivèes,il s'en trouveun plus

grand nomhre qui sont susceptibles d et re employces , tant parceque la dissonance estsusceptible de reliverse-

-ment,que parceque sa marche naturelle ne donne pas de fautés dans la succession des intervalles.

Ifi3 L.i .T.
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Voici le tableau de celle succession fondamentale et des successions derivees qu'olle produit

12.

OBSERVAT IOSS .:

aìri inS ( N° 9 et io ) toutes ces successions sont bonnes en general et plus

U basse et le dessus.ne sont pas de meme nature.

A L'Accord de neuvieme Maieure dominante .

f i „«nlos et derivee que produit le passale de

Avant de dresscr le tableau des successions fondamentale* ctderivce q p

>-ous remarqueron. quM est mutale d y
mserer celi-

^'Vavons déia vu precedemment.
,.«»r a p nas saris nreparation-.comme nous tavons ae]d vu y

ceque cette seuvième ne se renose pas sarts prep
ne

'

cess ité ou nous somme?

te te„if ,.»«,v^ arance de« u„e„e'"«^-^^ „ „„^ lorsq,elle est

_maindroke,afin que l'h.rmonie puisse sWcuter sur le Clavier

.

3. fc. 5. '6. 7. 8.
?.;

OBSERVATIONS

Ces successions ne difféYent de celles de l'article préce'dent que par l'addition de laC'inquierac du ton;

ce qui amene une partie de plus; car sur les cinq notes dont est compose cet accordai y en a quatre

qui sont oblige'es; savoir la fondamentale, la Tierce, la seplieme et la Neuvieme; la yuinte seulc pcut se

supprimer et dans les cas ou elle est obligée,comme lorsqu'elle est a la partie grave,ona nécessairement

cinq partiesjdans les autres cas,on peut en avoir cinq ou quatr,e a volonte. On remarquera cependant

que, dans les (N u i.5.9.)oìi nous avons redoublé la fondamentale pour rendre l'harmonie hornogene
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et syme'trique.on parait avoir eg-alcment cinq par ties obligèes; mais elles peuvent , si L'uri

veut.se reduire à quatre eri supprimant l'Octave de la fondamentale qui n'est point oblige'e. :

Art- 4. PASSAGE DE L'ACCORD PARFAIT DE LA PREMIERE NOTE DU TON MINEUR

A L'Accora de neuvième Mineure dominante .

Quoique nous ayons remarque plus haut(chap2. R.-3-. art 7. page 15;) qu-e la Neuvième mineure etoitplus

susceptible de renversment que la Neuvième majeure, nèanmoins,comme les succession qui en resultent

sont a raison de leur excessive durete tres-peu susceptibles d'etre employees, nous ne les placerons

pas dans le tableau que nous allons en dresser.Jl sera dono absolument semblable au precedent et le

lecteur qui atira retenu les observations que nous venons de faire sur les deux derniers articles les

appliquera sans peine a celui-ci:

3. +. 5.&m «aee
aC am %?&g

7. 8. 9- IO- II. 12.

T 7T
222

3|© I
5
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Z2 M-^Hfo X>r- s 33 ea o -
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zzzxx:

S^
*2 OBSERVATIONS.

Dans ces deux derniers articles,les successions (N?9.) valent mieux que les successioni (N1J 9.)des

(art. 1. et 2.) du mème paragraphe; a cause de la continuite de son de la basse. Elles rentrent dans le

,'cas de la succession (N? 9. de l'articlc 7.) du precedent paragraphe, dont elles ne differentque par la

substitution qui n'en change pas plus l'emploi que la nature.

($?) Pour compléter cette section il nous resteroit àparler de l'Accord diminué de dominante de

. ses Accords de substitution ou de l'Accord parfait avec Ti e re e et Quinte diminuees, quisemploie

a la maniere des Accords naturels de seconde classe; mais comme la manière d'attaquer ces Accords

n'arien de particulier, Nous renvoyons cette matière a la fin de la section prochaine,ou nous parle-

. rons en meme temps , de l'emploi et de la resolution de ces Accords

.

III! SECTION. PASSAGE D'UN ACCORD NATUREL DE SECONDE CLASSE,

, A un Accord nature] de Première Classe .

Detoutce que nous venonsdedire.il est resuite que d'un Accord naturel de première classe ,onp-eutpasser

a un autre Accord naturel quelconque par tous les intervalles possibles. Il n'en est pas de meme des Accords na-

turels de seconde classe, Parmi les notes qui les constitiientjil en est plusieurs qui ayantune marche contraintede-

terminent la marche de ces Accords;ces notes sont la Septième du ton qui tend a se reposer sur la premiere,mais

surtout.laQuatrième qui tenda se reposer sur la troisième,et la. sixième qui appelle la cinquième.Cas notes

semblenteneffetappeler les notes sur les quelles elles tendent a se reposer; c'est pourquoi on lesnomme

notes Jppellatiees Et les Accords de seconde classe qu'elles constituent et qu'elles caracterisent , sont

1G3 L.i.T.
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toujuurs nommés Accords appellatifs.tandis que les Accords de premiere classe,sont nommés Accords libre*,

parceque rienne determine leur marche . On appelle résolution de la dissonance le mouvement par

lequel cette note passe a celle qu'elle appelle. Et puisque toute dissonance doit avoir sa resolution,il

s'ensuit qu'un Accord naturel de seconde classe ne peut avoir d'autres marches que celles qui lui

procurent la résolution de ses dissonances.ou notes appellatives.Nous venons de voir qu'elles soni les

re'solutions les plus naturelles , mais outre celles-là,il en est encore quelques unes que l'on peut regar

der comme des exceptions,et que nous n'ìridiquons point icijmais dont nous parlerons a leur article.

tt.l . RESOLUTIONS DE L'ACCORD DE SEPTIEME DE DOMINANTE.

Rienn'est plus facile que de de'terminer les marches naturelles de cet Accordai renferme une note

quidemande essentiellement une resolution,c'est sa dissonance de Septieme, qui est la Quatrième note de

l'F.chelle,et qui tend a descendre sur la troisième, Dono tous les Accords fondamentaux.qui renfer-

meront cette troisième note, sont propres a la resolution de l'Accord de Septieme de dominante.

Farmi les Accords fondamentaux ,il en est trois qui renfermer.t cette note,savoir: 1°. l'Accord.parfait

de la premiere du ton,ou cette note entre comme Tieree;(ex 1.)
2°

celui de la sixième duton,ou elle fait la Quinte ( ex 2..)
5". Enfi n

celui de la troisième note elle meme,ou elle entre comme fonda-

mentale ou comme Octave de la fondamentale (ex. 3.) Nous a.

yons donc,pour l'Accord de Septieme dominante.trois resolutions

naturelles, savoir celle de Quarte ascendante.celle de Seconde ascen

dante, et celle de Tierce descendante.Ces trois re'solutions sont bonnes,mais les deux premières sont

plus parfaites que la troisième, parceque ; outre la dissonance, la Tierce du premier Accord s'y

trouve aussi résolue,tandis qu'elle ne l'est pas dans la troisième d'une manière aussi immediate,

comme on leverra plus bas.

, . Art-.I. Marche de Quarte Ascendante.

Cette marche est la plus belle de toutes, parcequ'elle fait entendre toutes les notes appelees,

et que toutes les notes du premier Accord yont leur revolution la plus naturelle,savoir:la cinqui-

ème, sa Tierce et sa Quinte, sur la pre'mière du ton, et la dissonance sur la troisième;on l'ap .

peYieJLCJDÉNCE P4R FÀìTE) et nous remarquerons dès a present que dans l'harmonie,le terme de

{CaJtnee) a une acception un peu differente de celle qu'il a dans la composition propremenl dite. Dans

l'harmonie,il signifie simplement une marche de bassejdans la composition, et par rapport aux sty-

les,il indique une certaine tournure propre "a terminer ou là suspendre le sens de la phrase musicale,

et revient par conse'quent a ce lui de (Términaison) oude (Suspènsion) cette distinction est necessaire

pour prevenir les equivoques.ou les disputes de mots .

Nous allons dresser, comme dans la section precedente le tableau ge'nèral des successions,-tant

fondamentales que-derivees,quc produit cette marche d'harmonie, et nous placerons a hi suite

les observations relatives a chacune delles.

L . i T
I 63



OBSERVAT 1 ONS .

La plupartde ce.s marches sont bonnes et peuvent s'employer, soit r egulierement,soit par

exception.enprenant dans ce cas les précautions convenables . :

La succession (i.) est excellente;c'est propreme.it celle que nous avons nommee cadence parlarla

Succession( 2.)eS t «jettée d'une facture severe, parceque laSeptième tombant sur l'Octave estconsuleree

comme formant deux Octaves de suite (Voyez le livre „.) .... la succession (3.) s'empiee enTasto solo

et danscertainesterminaisons.La successione) est excellente; celle (NP<.) est bonne auss l(au moyen

des notes de pas.age, qai conduisent la quatrieme jusques a la premiere)pour éviter l'Octave.CeUe succes-

Sion a lieu lorsque la basse,ou.le.dessus,ont ne'cessairement une des marches que l'on volt dans cet

exemplccomme il arrive dans un su/et donne. La succession ( 6 .)nevaut rien ( 7.) est bon et vautm.cux

que (8.) il faut aussì dans ce dernier éviter la chùte en Octave.Dans cetexemple ,

la dissonance peut quelque-fois monter au lieu- de descendre;c'est lors que.dans

une composition a quatre parties.le dessus et la basse procedente!» tierce par

mouvement semblable.( 9.) ne vaut rien (.0.) S'emploie par les memes raisons et

de la mème maniere que le (N°5.) (n.) est excellent et fort usitée il faut éviter

l'Octave et tomber en Sixte ou en Tierce, a moins que l'Octave ne serve de

passage par mouvement contraire,comme dans l'exemple ci contre.La succession

(N?i2.)quoique tout a fait irreguliére semploie par la nécessité de répondre a

quelque sujet, comme on le verrà dans les livres IV et V; mais si la dissonance

monte dans la basse, elle doit descendre dans une autre partie .

Art : 2
e

. M arche de Seconde Ascendante.

La succession fondamentale s'appelle Cndmee rompUe ou Cadence Susjmidàe-.

La succession fondamentale est bonnejc

OBS E R V A

T

I ONS .

'est la plus usitésde toutes.Les successions (s.) (*.)(»0
P !
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iquoique tres peu usitees,parcequ'el]es ne phrasent pas bien.sontplus susceptibles de l'eire que les

autres successions derivees . Elles semblent indiquer modulation Via Cinquième (A) ou a la sixième

du ton.(B
) la succession (N?5.)qui procède diatoniquement est en tout cas la meilleure des trois .

A. 2. .

On prendra g-arde a la manière' dont on pose la succession, dèsignée par (2). si la Tierce et la

Septieme formoient Quinte entre-eiles, on auroit ne'cessaireraent entre le dessus et la partie moyenne

deus quintes.qui seroient d'un tres-mauvais-effet (Voyez a la page precedente ) .

Toutes les autres successions sont si éVidemment mauvaìses,que ;'e crois inutile de m'arréter
a en relever les dèfauts.

T.e mode mineur produit dans bètte marche d'harmonie quelques variéte's qu'il convieni
de mettre sous les veuxdu lécteur. ._'

OBSERVATI ONS.
La succession fondamentale est la seule bonne et usite'e .Les successions (2) (5

)
(-8 )( 9 )( 12) font

moduler a la sixième du ton;celles qui procèdent diatoniquement sont pre'fèrables. Le reste des
f « f .

successions derivees est ahsolu.ment impraticable

Art: 3! Marche de Tierce en descendant.
Celte successione termes de Basse fondamentale,s'appelle Cadtaee. mh-rrompu,^ .

n
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mo(iuieraiiiirois^du ton;les autres sont impraticables

.

Cette marche est propre au seul mode majeur.

Art-. 4* Marches irregulieres de l'Accord de Septieme de dominante

Se Preme

e

d

ler rCheS

T ^"^ d '&—'^ *nt * P* ordinaires de l'Accord debeptieme de dominante, il yen a deux autres.qui n'ont D as .'fr'tr^ij '

allons faire connoitre .

P tres-ble n examinees, et que n ous

I. La premiere est celle de Seconde en- descendant,qui ne sèmploie ^pas fondamentalement mais qui donne une successa de'rivee d'un très B^^
bon effet.C'estle cas,ou la cinquieme du ton.portant Septieme mineure

^^
monte ala stèrne portantSixte, et passe de-lk à la Septièn.e du ton ^ '

^iporte Quintemineure ! ,eresout Surlapremièreduton. LaTiercedecell. c

'

1

^^
-t a la re SO ,ution definitive de la Septieme de dominante,qui a faittenue

«7m 117

>

SUC

7
SÌOn d

'

aCC° rdS '°' ClIe 3 " e Cntend- 3l—
'

comme di.onancenon sujette a la preparatici! et comme consonance
.

II. La seconde marcheirreg-uliere est une
marche fondamentale de Quarte en descendant
où la dissonanoe.au lieu de se resondre en

descendantdiatoniquement,monte par demi - ton

et va former repos a la cinquieme du ton . C ette

marche estexpose'e par le P. SABBATIMdans son

traité Della vera idea delle-musicali numeriche

legnature:.. Je rapporte icUe^exeiàpiès
qu'il en donne, tei, qu'ils sont dans son òuv|P^^t^n boVeffet

«2. MARCHE DES ACCORDS DE SUBSTITUTION .

aPPtaL7clr^T aVOnS ^ fe
'
danS

^ SeCt] ° n**^-tó ces accords.trouve ici son

aS e Zi ' T ^ r
nt 3Utre Ch0SC qUel '

aCC° rd ^ SCPtleme 3— '- *- P-mier deW
, 'U v

°n

-T"
S1XÌemC ^^ al3n0te ftnd^aIe— —, il est Cai,

t!t l ir'
5 reSOlUtÌ° nS qUe CdUÌ qU 'US-P-—'- avant %ard ,ainsi que nou,avons de;a dit,a,x modifications qu'amène Production deia notesubstituée (JL P a?e ,4 )

ces!::i:™^o

t:
cr e dans la section preWdente - e ia^^1*^*1

,cestadire,celledela cadence parfaite; les autres etant fort peu usitees .

1S3
L.l.T.



Ar t; 2.Resolntion de l'Accord de Septieme mineure suhstituée

.

Voici le tableau des s uccessionstantfondamentales que derivces.quc produitcette successici!

OBSERVATIONS .

...
,- :: .1 sont tres-bonnes et très-usitées;les parties marchent bien-.la succession

Les successions(i)(5)(s)

(JS~?2.)se teière pour e'viter l'Octave ;
les success

ne sont admissibles cn aucune maniere

ions (u.)(n)(i2)ou ladissonance est a la Basse

La marche de Seconde en descendant donne

un derive', qui est bon et peut servir a moduler

à la sixième du ton. ( Ex.i) .

Rien n'est encoreplus commun que le passag-e

de cet accordaceli de dominante -.il suffitde re-

mettre cette note a la place de celle qui lui est

substitue'e dans cet accord et ses dérives (Ex 2.3).

. _Art: .3. Resolution de l'Accora de septieme drmmuee .

La resolution de cet accord offre un beaucoup plus grand nombre de successici susceptibles d'empi

12.

OBSE BVAT IONS.

L.succession fondamentale est fortbonne et fort usitée-.les deux Quintes de suite n'empechent pas la

successa (>-o,)d'etrebo nne,parcequelles sont de nature differente ,
ne'anmoins , la successa (V i)

vautmieu*. Celle (N°«) est tres-bonne .Celle (S? .2) est bonne aussnmais elle fteploie
peu pour

des raisons que l'on verra.lorsqae nou, traiterons de l'accompagnement des Sujets .

L. ì.T.
163
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Oh passe aussi très-facilernent de cet accord de substitution a celui qu'il representc ; celle marche

est si claire que nous ne croyons pas devoir en donner d'exemplcs ;on peni d'aillcurs recourir a ceux

de la page precedente

.

Art-. A. Marche des Accords substitues- deNeuyième Majeur et Min:

Pour eviter la prolixite,/e me contenterai de donner un Exemple general de 1 emploi le plus natu

rei de ces accords et de leurs resolutions .Voyez pour la Neuvième majeu re(ex.A)et pour la neuvième mineure(B)

' B.

tmu-uw^i^ms m̂r s ZOZ

-w^
9az z&z

3E s 3S

o ~zr

be TG=QZ
ZOZ-&mIrò1

^EBEE ^ g a
zaz

8=S=
E2E?

m a oz ZOZ ^S g o
zx o o -P—CL zr £^^^^ ..CLOZ3C zaz zrxW zaz

Ces exemples n'ont pas besoin d'explication pour le lecteur qui a bien compris ce qui pre'cede.

«3. EMPLOI DES ACCORDS A P P E L L AT IFS,

Propres au seul mode Mincur.

Parmi les accords naturels de Seconde classe, il en est deux dont nous n'avons point encore exa-

mine l'emplonce sont l'accord diminue' de dominante et son substitue' de Septième{ nous ne parlons

point.de .san substitue de Neuvième qui est entierement inusitè. Voyez Chapitre II-)

A ces deux accords, il fattt joindre l'accord parfait diminue avec Tierce diminuee parceque cet accord

s'emploie à la maniere des accords appellatifs.quoi qu'il pre'sente 1' àspect dés accords de premiere

classe. Nous avons déjà remarque que ces trois accords sont propres au mode mineur .

Art-.I. Emploi de l 'Accord parfait diminue'.

Avec Tierce diminuee.

Cet accord,comme nous l'avons déja observè,appartient exclusivement a la quatrième du ton mineur,

altérée par dieze et montante la cinquième.Cet accord est veritablement appellatila note fondamentale

et sa.Tierce doiventpasser a la cinquième du tonala note qui fait Quinte mineure doit descendre surla

Tierce de l'accord suivant;à quatre parties,cette note peut ètre doublee et monter a la Quinte , mais

dansune des parties intermediaires eidans le pre-

mier ou le second derive.llfautremarquer aussi que

l'accord fondamental ne s'emploie guères sans prepa-

rarono cause delaTierce diminuee.quiestfort dure

par elle meme-.cettepreparation consiste a retarder

la notefondamentale(ex:i.2.)ou a l'employer par alle-

ration,concime note de passage,en frappantd'abord

Ics autres sons de l'accord.
"

'

J

'

~^
L.l.T.
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Art. 2 . Emploi de l'Accord d'imi nu e de dominante

Cet accord qui,comme nous l'avons dejà dit,appartient a la deuxième note d'uà ton mineur devenue

dominante par rapport a la cinquième,a tous les caractères et les proprietes d'un accord de dominante

tonique. Il peutcomme lui s'employer sans prepàration en ayant egard ne'anmoins aux loix de la modula-

tion.ll a comme lui les trois resolutions de Quarte et de Seconde ascendante et de Tierce en descen-

dànt;il peut aussi marcher par Seconde en descendànt. Nous allons examiner ces diverses re'solutions,

en nous bornant aux cas les plus ordinaires .

I?_M arche de Quarte Ascendante., ou Cadence parfaite :

/(cord-^D-i-rect- . . Cet harmonie doit,pour etre caracterisee, s'employer
. Q ,'

\

.-].

a quatre parties,et etre complètejcar si Fon supprime la Quinte, on ne peut gBESEEe ó

connoìtre au juste la nature de l'accord-,cettè Quinte pouvant etre juste

Z2=^^m
ou mmeure.On se rappellera que la Tierce ma;eureet la Quinte mineure I HvJ " of-\ >-'y

\

qui forme Tierce diminuee entre-elles, doivent ètre a la distance de «W
Sixte superflue.(ex. ì.)

Premier Derive .Cet accord ne peut guères s'employer sans prepàration,

a cause de la Tierce diminuee tres-dure sans cette precaution .(ex.2.)

Bèuièìèiiie Derive .Cet accord s'emploie sans aucune espèce de prepàration,
, ,,(

5 )

Il est fort usite.On remarquera neanmoins que la Sixle superf luevaut mieux,

eh supprimant la note fondamentale, qui fait ici la Quarte au dessus de

la Basse .(ex.3.)

Renversemènt.: Cet accord s'emploie sans prepàration, quoi qu'il se

trouve prepare dans l'exemple ci-contre .La Quarte majeure et la Sixte

mineure qui forment Tierce diminuee entre-elles, doivent etre a la

distance de Sixte maxime ou superflue .(ex.4.)

^^
mg j

mmm
S 6 S- $

£# 32

s

12

P^mx,+

m jQ

*
tt

PC-*),.
1

~3Cs
2? Marche de Seconde Ascendante, ou Cadence rompue i

.".

Cette marche,qui n'a/amais ete examine dans aucun ouvrag-e g a
I ^ [_J_

didactìque ,est cependant d'un très-bel effet.Nous n'examinerons

ici que la marche fondamentale, les autres etant peu suceptibles

d'etre employees.

PÉPI
m=f=4

zm
r

FFf: m
tgr

3 . Marche de Tierce Descendante.ou Cadence inter rompue .

Cette marche,qui,de meme que la precedente, n'a jamais été

examinee,est eg-alement d'un très-bel effet,dumoins dans une

de ses derivees ,C'est-à-dire dans le passale du premier ac-

cord fondamental au premier derive du second .
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4° Marche de Seconde Desccndante

Cette marche non encor observee produit aussi une succession

d'un très-bon effetque l'on peutvoir dans l'exemple suivant.

Ar.u3. Emploi_de l'Accorci, de Septième diminuée.
Avec Tierce et Quinte diminuees.

Cetaccord,qui est l'accord de substitution de eelui que nous venons d'examiner dans l'article

precedent,devroit avo ir les mèmes marches;nous n 'examinerons cependant que sa revolution naturelle
surla cinquièmeduton mineur,devenue note principale,et dont il est l'accord sensible..

Accani Direct . . Nous avons déjà vu que cet accord nepeut

gueres semployer sans quelques pre'cautio'ns.àcause de la Tierce

diminuée qu'il contient,et nous avons expliqué quelle sorte depre-

paration convenoit en cette occasion. Nous en retraqonsici l'exemple

Premier Derive .Cetaccord quiest le meilleursèmploie sans prèpara-

tion.Mais dans la resolutionJa note qui fait Quinte au dessus dela basse PpN ^ISÉ
doitprèalablementdescendre en Quarte pour evi ter les deuxQuintes:

parte mouvemehtyon passe de l'harmoniedé substitution a celie quelle represente P^FTT
Secanti Derive.Ce derive s'emploie sansprèpara(ion

;
la Quarte ma/eure

etla Sixtemineure doiventètre entre-elles ala- distence de Sixte

superflue,-la Tierce doitdescendre d'undègre' avant la resolution,

pour_. évi ter les deux Quintes entre les parties.

-^s.Jtenversemenl . Cet accord sèmploiesans pre'paralion; on eviterà

la Tierce diminuée entreles parties, comme dans les exemples

precedents.

Voila ce que nous avons a dire de plus interessant sur Pemploi des accords dissonants propres

aujnode mineur, et concernant le passale d'un accord naturel de première classe a un accord de Seconde

classe. Il nous restemaintenantà examinerle succession des accords de Seconde classe entre eux .

IV? SECTION.PASSAGE D'UN ACCORD NATUREL DE SECONDE CLASSE,

A un autre Accord naturel de Seconde Classe.

Le passale d'un accord naturel de Seconde classe a un autre accord naturel de Seconde classe

se^fait de_ deux manières; la première a lieu lors qùe l'on passe d'un accord de substitution a:

L'accord qu_' il .xeprésente; ce qui se pratique en donnant a la partie qui fait la substitution

la note reprèsente'e au lieu de celle qui la represente; ce chang-ement d'harmonie est si

L.l.T.
.



Facile.a conrevoir.que nous.ne croyons pas devoir entrer dans aucuns détails a ce sujet,oncn a dailìeurs

dép vu plusieurs exemples.et notamment a la page precedente (art. 3,exemples , et 5.)

L'autre maniere a lieu,lors que,dans la résolution d'un accord de Seconde classe,! accord de re.olul.on,

au lieu de porter L'Accora parfail ou l'un de ses de'nvès.porte un accord de Seconde classe .C'est ce que

Vbn appelle KnUUion de Cadence. On verrà par la suite que lescadences _ fe'vitent en introduisantdans le second

accord unedissonancequelconque,maiSiln'estquestion enee moment que de celles quis'evitent en accords

naturels iWamen de cette sorte de resolution fera la matière des deux paragrapbes suivants .

HI. EVITATtON DES CADENCES DE E'ACCORD DE DOMI KANT E TONIQUE,

En Harmonie naturelle

Cet accord a cornee nous l'avo ns vu precedemment trois cadences ou rèsolutions proprement dite.

savoir,la_cadence.p a rfaite,lacadencerompue et la cadence interrompue ; nous allons voir comment

s 'evi tenCces .cade r.ces

.

Art.l.Evitation de la cadence parfaite.en harmonie naturelle.

La cadence parfaite e'vitee ou l'evitation de Cadence parfaite/a.lieu lorsque la première note,

d» t0 n,soit maìeur,soit mineur,sur La quelle se fait la revolution de Paccord de Septième dominante

porte une Septième mineure . Il faut remarquer que.dans le second cas.la Tierce du second accord

devraetre accidentellement ma/eure .Voici le tableau des succes.sions fondamentale, et denvee- que

produit cette marche d'harmonie.

h
7 7 7 (>

• ' 1* . « * i- + *« * IT*
*F

f
,

X4 %- X+ "S" X. X+

-^
OBSERVATIONS

l/lnspection de ce tableau suffit pour faire voi, qu'un grand nombre deces successa* ne peut
?
M

s'employer en generala que parmi celles qui .,'emp.oient.i.en est qui ne peuvent s'emph.yer qua quatre

DarL le lecteur bien penetrò de ce qui precede reconnoitra facilement la cause do ces hnntations ,

la successione»!.) est.très bornie et fortusitee,.la success ion (S?.2-) nevaut riena cause des octaves soufdes

L.i.T.



leav°3.)esteXcellent.Le(^4.)donnedefau S ses relations de mème que les (H? s.G.et ?.) le (N? 8.) esibii
'

mais il va mieux a quatre parties qu'a trois s le (NP 9 .) est bon . le (jgi-.j renferme un chan nt de

'

parties,ainsiqueles ( N- n.„ et , s .) le (N? 14.) est très-bon les(NP 12et 16-) sont impraticab , ps
•

Art-. 2. Evitation de la cadence rompile, en harmonie naturelle.
Comme la pluV grande partiedes successions dérivees.que produit cette marche d'harmonie,ne

sont pas susceptibles d'atre emplóyees,je me contenterai d'indiquer ici les princ Ip ales:le lectèur
pourra,s'il le jugeapropos,

discuter les autres .

.

Cette harmonie ne peut avoir

licu que dans le mode maj'eur,

du moins Accords naturels

.

~ ~#rpf

Art: 3.Evitationde la cadence mterrompue
t
en harmonie naturelle/

L'e'vitation de la Cadence interrompue en harmonie naturelle,se pratique tres-bien dans le mode
ma;eur-.les meilleurs successions sontcelles.

ou labasse marche pardegre's conj'oints,

comme on levoit dans les exemplesci-contre

Cette marche d'harmonie faitmoduler

a la sixieme du ton par un genre de modu-
lation que l'on nomme modulation ve_r _

-inganno^.
( par surprises . ) .

Voila ce que nous avons de plus essentiel a dire sur l'e'vitation des cadences proprement dites
de l'accord de -Septième de dominante; celles des Accords de substitution offrent des consideVa-
_tion analogues .

U 2 . EVITATION DES CADENCES DES ACCORDS DE SUliSTITUTtON ,

En Harmonie simple .

Si dans les trois cadences «kitées de l'accord de Septième de dominante,soit en ma/eur, soit en
mineur, on place l'accord de substitution qui le repre'senteenayant e'gard aux modif ications que
doit occasionner.l'introduclion.de la note substituee on connoitra faci lement tout ce qui concerne
l'evitation des cadences_de_cette_dernière sorte d'Accords ; ainsi,sans entrer dans des détai.ls inu
tilessur .ces.diverses marclies d'barmonie,;e pancourraLsoinmairement ceìqui concerne les. resolu-
tions des accords de Septième subs-tituèes,tauCen_ma;eur,qu'enjnineur

.

/ Knìafwn de la ìadmr* /-,;;fàite Ut. suhshtution .-Les deux exemples ci-après,l'u,n en modejna/eur(ex.A)lautre
en mode mineur (ex.B)fontroir..les principales si,cce S si n Ssoitfondamentales,soitderivees,queproduitcetteharmonie

A T _ _

F ì.T.
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II"Evifa tion de la cadence mmpu e. di- tu Isti tution . \9 (^ I

.-•'"" m H ' g 1 P̂
Cette harmonie peuusitee.peut se pratiquer ,- - o~
de la manière suivante :

voyez leS exemples

III'. 'E\ntatìon.de.la.cadence^nterwmpue de
suistltutlion

.

Voiciles raanières les plus naturelles de

pratiquer cette harmonie .

n'of-
L'évitation des cadences des Accords de Neuvième de dominante, soit majeur.soit mineure

fre pas plus de difficulte ; c'est pourquoi nous ne nous yarrètons pas

.

„ 3. ÉVITATION DES CADENCES DES ACCORDS NATURELS,

Propres au seul mode Mineur.

-L'e'vitation.en harmonie naturelle des_Accords_simples.propres_auseul.mode mineur se fait

d'une maniere analo.gue a celìes que nous venons de decrire .il faut cependant remarquer que

la cadence parfaite de ces accords est Ja seule qui soit susceptible de cette modification
,
les

autres marches produisant par ce moyen des modulations, trop brusques -, c'est la seule que nous

nous_arrèterons donc.a. considerer ..

/'' Evif.aHoi.Ldelgx'mlenc&.parfqitk.d&J'accc/rd.

ìiiminue' de Dominante

.

On voitdans les exemples ci-contre_les

successions les plus usitees de celles

que produit cette marche d'harmonie.

H'.'Ewititi'ioli ile la radrin-e pzzfUitedeVuccoaUe—

SeptièmediminuéeAvecTierce et Quinte dimihuees

.

On remarqueraque,dans le secondet le

troisième exemple,onest obbge.pour eviter

les deuxQuintes,deremettre au second temps

du premier accordde la cadence.la note substituee au lieu.de cellequi la represente.ee qui fait rentrer

ces cas dans ceùx de i'article precedente

tt 4. DE L'ÉVITATION PAR S UBSTITUTION

.

Des Cadences proprement ditcs et des Cadences de substitution .

Dans tout ce que nous venons de dire sur l'evitation des cadences proprementdites et des cadences de

substitution.nous avons suppose que la note qui servoit ala resolution des accords appellatifs devenoit

dominante tonique ,et portoit une Septième mineure avec Tierce mayeure et Quinte ;uste ;
mais au

lieu de ce dernier accordai est clair que l'on peut employer son accorci de substitution
;
de

cette ^maniere les trois cadences parfaite evite'es (a).(b).(c).
(a.)

. 7 U>) l l (e-)'

|g_____E^J_-±-_Jf-^
L.l.T.



.se_chàng-erorit dans les_cadences_evitees par substitution (a )( b )
(e) i(,y a rj 11 - 11

59

r
t

:[ ,, (d ) 7;
»

la_cadenciu_ompue_.evitee. KP= (il
f^r

|
<i): g °

~B - .se .changeraenlacadence_Fompue.evit.ee par substitution K) : g ^—tf-

eUa_cadence_interrompue. evitée, i4yf-Q-7ìr|
l sechangeraealacadenceinterrompueeviteeparsubstitutionF^|

3 . 5 •

j 8 lb HHe
__b: ^= e £

Si l'on developpe_ces_formules fondamentales se Ionia marchcque nSus avons.suivie dans_les arti

eie s. .p re.ced e nt s , nJtronivera_p o ur_j__liJicun e^des_dadenc esixà_Aes.sus les_marc.Les_d'harinonie ci-apr"es

Ì!L- T,ft,Q(irlnìt>f>-prixfaitK eh modi', majeur

éy.iteepÀT. substitution; (a).do n nera le

s

cinq. suivantes, da.n.s_le.s_quelIe.s_on_re_-

marquera laprer_dère_qu__cjo_nlieat__.

une echange_de par tie , et la quatr ie_-

me_ou le renVer.s_ernent_de.la_S.eptième_ma7e.ur_e_de..s.ensible s'opere_aJ.'aide_de_l_L_preparation .

lI'.LLa cadeiiee purfai{e_eji_mn_dejmne_ur__ 1. 2. 3. +. 5.

« _bSe

S #22 1zx 7TT Se
fegfe,W

£2=

/(-__jé/2dj__ra. l.,r/'zV«/w«.(b)c!.onnera_le_s„

cinq_successions ci-contre analo

gues„au_-_prece'dentes

.

///."' Liuutdmet•parfaite.propxejiu.seuL

dejnineuryé<LÌteejar_s_ubstitution (c')donnera_aussiles_cinq_successions suivantes analogues aux prece'dentes,

que nous de'veloppons davantage,parceque quelques unes.ont besoin d'etre anaenees .

3. _. 1 1 4. 5 .

lo io 1 11
°PP

I .

-rrrr^fe rm: tó^ii^^^i^^^^^^ìseeb 5KT77 ES i5F p'£^ -©<=>- "©-©-

Kg
-fe^i X4

.1 . X'2
fi 6

_g_-4_gL22pg
-e—© 22:XE 2Z zz

fF=ff^ a 11 ez _-___r_= 221

Ij¥.--I<a_cadenee rompile e'vile'e en jnai/e .

majeur . par subrtifufioiijifl^donnera

les successions suivantes .

V.
u Enun la caitence mterrompue e.n iliade

majeur e'vite'e par substitution . (e.)

donnerales successions ci-contre.

P
3 .

r§i^,im^ & #=^#
r?: ^a3=_a

^e *2=
32:

_cr £^

Ì5E
gqF§=

..

_©_ =Sfè _Q

S 7

_Z2I *^

De.mème dans 1 evitation_des_cadenc.e_ de substitution, oule premier_accorcLesLde substitution,! e se-

cond accord au_lieu_d_ètre de dominante_tonique,peut_etre_remplace par.son accorcLde substitution ; on

aura alors des cadences de substitution evite'es par_substitution .

Daprescesconsiderations les cadencesparfaites ( a ) i- .7 t")

de substitution evitees ( a)(b) (e) . fc£ -£-»- 23=
#3

^_(C)
=2_:

1

Li T

.
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se ehangeront dans les cadencesparfaitesde subslitudon.eVite'esparsubslitutìon U)(bXc ) g

(a) l

mKb)

W&
*zs:

r(c') t £
(d) ,

^ g g pt la cadence.rompue de substitution,evitee ea raajeur Ujy. Il se chantrera en

(d) : b 7

la_cadence_rompuedejsubsdtution,evkee_parsubstitution foy
^ ^

W mfinla cadenceinterrompuede substilu-

(e)
7 B

=F^
tióri évitée-

J
e^T3 se.changenLenlacadenceinterroinpue.de substitutiòn evitèe par substitntion

gp

_ .Développant aes formules^omm^on lafaitpxécedemmeat,ontrouvera pour chacunes des cadences en

question les manches d'hatmonie suivantes:.

I" ...Pour la caJeiìèiLpar.fiiìte-

<leMiÌisliln(ion,tn ìàóilè majair,

l'fee par.rii/i.ftitutlOfl.X a )

as^ro
' . r

11'.' Pour Li cadmesLparfaLtf

<le j ;/ èst.t'fiitioiu'UJUMi/eJiiina.ir,

evilre pur suèsfitidion . (b )

IH'.' Polirla ctidmae.de. mluditii-.

limi proiiiraii seuljnodfimiit'itr

f\:itff pa/Lsuèstitithon.. (e
)

// ^'LPoiir/iLCiidfjicexojiipitfj/f-

.utl>\t'itnlioneiimi>de^majritr
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Les Accordsdeneuviemededominantcsoit Ma;eure,soit Mineure.pre'sentent des consideratici ana-

lògica que nous ne de'velopperons paini ,parcequ'elles n'ont rien de particulier

.

3

Je terminerai ce Ìong et utile chapitre par deux observations importante* sia première concerne le

cho« des successions. .1 est bonde.remarquer que.parmi celles quenous .avena rejeltecacomme vicienses,

il en est ungrand nombre qui,dans beaucoup de cassoni suscephbles d'ètre employee^e qu. a principale-

me„( lieu au moyen des notes de passage et des diminutions. La seconde concerne la d.sposition que nous

avons donnee anx parties d'accompagnement ,Ces dispositions sont celles qui conviennent le plus genera-

lement,eten considerai les successions commeisolees^nsellcs ne sontpas les seulesqu, puissenlse

pratiquer.etsouvent mente les crconstances obl.gent de recourir a Autre. toutes differentes.Sur tous

, PS objets.l'experience etl'usago peuvent seuls fourmrle supple'menl a nos preceptes etknos observahons.
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CHAP1TRE CINQUIEME
Dètr jlrcords àrti/icié&p &t (/e l'ffarmpjii'e cotup/ea-e .

_ Les_ accords artificiels ne sont autre chose que des accords naturels,dans lesquels on a introduit des sons

quLleur^sont etrangers: l'harmonie complexe ou composée est celle qui résulte de l'emploi de ces

accords . _. ;

Les notes e'trangères introduites dans l'harmonie artificielle sont de deux espèces,les dissonances et

les consonances altére'es.Lesdissonances s'introduisent autemps foible,comme notes de passage.ou au temps
fort,comme prolong-ation de consonance.Nous avons dé/à traite de ces matières (chap. i.W 8 ) et nous avons

dit particulièr.ement,en.traitant des notes de passale, qu'elles devoient etre regardées corame nulles

par rapport à l'harmonie. Il est cependant an cas où elles,

yohtiennent une valeur reelle, c'est celuioù elles

preparer une dissonance proprement dite,comme <

dans les exemples ci contre.Dans ce cas,il est nécessaire d'y avoir !
* ; 3 W ~ ~~h? "&?'

::::::0^^^^
zazegard,et d'enindiquer lapresence.Comme ce moyen est très b orn4F^£—

g

et qu'il ne fournit d'ailleurs aucuns produits diffe'rents de ceux

quel'oaobtientparlaprolongation,nousnecroyonspasdevoir entrerdansplus de détails a ce su/'et..Par une

raison_semblable,nous rejetterons a la fin de ce_chapitre,et.nous éxaminerons enun seulparagraphe les ac-

cords produits par l'alte'fation; l'ètude des prolongations fera la principale matière de ce chapitre .

'

tt I. DE LAJJIOLONGATION EN- GENERAL,

et des principales dissonances qu'eJle amene dans l'harmonie.

Laprolongation,en general,consiste a^continuer une ou plusieurs^notes d'un accord sur un ou plu-

sieurs des accords suivants.

.-Lorsque lanote.prolongee fait partie du 2?accord-,( ex.A) elle ne fait que suivre.sa marche la plus na-

ture Ile,et il ne re'sulte de là rien de particulier,Mais
A.i. B.l.
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lorsque la note prolongée est étrang-ère a l'accord :

subséquent,elie retarde ne'cessairement quelques unes

de ses notes jcomme onle voit dans les exemples B.C.-

dans l'exemple B.2, laSeptième retarde la Sixte:dans

lèxemple C.2, la Sixte retarde la Quinte,de sorte

qu'en supprimant les jetards,onrentrerò it dans l'harmonie_naturelle^clest ce^queprouvej'inspection des

.exemples B I.C I.

Onconc,oit,en general,que les prolong-ations peuvent se faire_ en toutes sortes de sehs; neanmoins.on ne

consider.e^ordinairement dans l'harmonie,surtout par rapport austyle sevère, que celles dont la. revo-

lution peut sefaire en descendant diatoniquement,et qui,par leur retard,introduisent dans l'harmo-

nie des dissonances. Ces dissonances sont,pour J,es parties supe'rieures,la Septième,la Neuvième,
lOnzieme et laTreizième, et pour la basse, la Seconde.chacune d'elles peut se pratiquer en bien
des manieres différentes

; nous allons indiquer dans les articles suivants la manière la plus

163
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ordinaire.deles amener.ou_de.les préparer, de les accompagner et de les resoudre,et nous exposerons

a cette occasion l'enseignement commun de l'Ecole.

_Ejn.ce_4uLc_01.cem e les considérations generales, nous renverrons le lecteur aull .8. du chap.l?r

de ce_livre.

Ar_t_._l.__ de la sèptième'.-

L.LSxptlem.e-<L'i-rrPr are aveò tòutes le^&ims.oiiaii'cjWT P^^-^irfi^-V-elQ
l'Octave,.la..T.ierce,laQuinte,

e.t__la__Six_te

.

La_Septième_serapreparee_p.ar_l'Octav_e,iorsque_labasse_moirterad'un _degre', comme. de la pre-

mière kladeuxième (ex. A.) la_Septième serapreparee par la Tierce.lorsque la basse monterà de

Quarte, comme de lapre'mière klaQuatriè.me_(ej_.B.i.)_oude lasixième.à la deuxième (ex.B.2.)elte sera

prépareVde la Quinte, par le sautde_Tièrce_en_descendant,comme_lorsque la première vak la Sixième

(e:x_XL_4_mJaJ^^^

descendra_diato.niquemejit,.commejletIa_tr:oisiàme_V la_deu.x.ièj__e_.( ex.D .)

,, A.J , .
B.l
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La Sèptième a trois parties s'accompagne de

laTierce,comme on levoit dans les exemples

ci-/omts
;
kquatre parties.* on peut y ajouter

la Tierceredoublée (i) l'Oótave(2) ou bien

la Quinte (3)_selon lescirconstanc.es.

La Sèptième se._resout_surJa_Sixte.ou_surJaJ
, ierce;les exemples prècedents

offrent le.modèle de lapremiète_re'solution;pour_qu'elle puisse se P ratiquer,iLfaut

que la basse reste .sur te meme d<.gre,-p_our opèrer la r<_.solution sur la Tierce,ilfaut

que la basse monte de Quarte (voyez l'exemple ci-contre)

Les septièmes que nous venons dexaminer,quoique semblabies en apparence,ontune nature et une origine

tres.dìiTerentesle.s unes des autres -c'est ce que l'on verrà dans la suite de ce chapitre et dans le suivant

.

Art. 2. de la Neuvième .

La Neuvième se prepare de la Tierce onde la Quinte.Elle serapreparee de la Tierce.lorsque labassemon-

teradiatoniquem ent,commedelapremierekladeuxième,oudelatroi.sièmektaquatrième,ouenfinde
la

Septieme.klapre m rere(ex.A.I.2.3.)Rllesera P re'pare'edelaQuinte T
lorsquc la basse monteradeQuarte,

e de la premiere a la quatrième.ou de la cinquièmek la première (ex. B. 1.2.)

A. 1.m M^èM
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La neuvième/atrois parties s'accompagne.de Tierce
. f r

ou de dixième,comme on l'avu dans les exemples prece

-

dents :
aquatreparties,on ajoute la Quinte (ex. I.)6ul'on

redouble la Tierce (ex. 2.)

La neuvième peut se re'soudre sur l'Octave,sur la Tierce ousur la Sixte. ,'
,

Elle se resoudra sur l'Octave,lorsque la basse resterà sur le meme degre, comme onlavu precedemment.

Elle se resoudra sur la Tierce, lo rsque la basse descendra de Tierce ou monterà de Sixte (ex.i .)

Elle se resoudra sur la Sixte lo rsque la basse monterà de Tierce ou descendra de Sixte (ex. 2.)

Art. 3. de l'Onzièmeou Quarte.

La Quarte se prepare avec toutes lesconsonances,cestàdire
v i

,

Octa.'e,laTierce,la Quinte et ia Sixte. _ I

La Quarte serapreparee par l'Octave,lorsque ia basse descendra de Quarte ou monterà de Quinte,com-

rae de la première a la cinquième du ton (ex.I.)

cequand labasse ?g ( \

V ~J
le la sixième a la J~~
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elle serapreparee par la Tierc

descendra d'un degre,comme d

cinquième (ex. 2.1 elle serapreparee par la Quinte,

quand la basse monterà d'un degre comme eie Ja 8 N»^

quatrième "a la cinquième (ex. 3.) Eni m,elle sera

prepare'epar la Sixte,quand la basse monterà de Tierce comme de la troisième a la cinquième (ex. 4 .)

LaQuarte peut encore etre preparee parla Septieme mineure

etpar la Quinte mineure;la première pre'paration a lieu,lorsque

la cinquième du ton monte a la première,(ex.i.) la seconde a lieu,

Lorsque la Septieme monte a la première (ex. 2 .)

La Quarte pour etre dissonante doit etre accompagnee dela

Quinte.c'estLe_choc de ces deux notes qui occasionne réellement la dissonance : car la Quarte seule

ou accompagnee de la Sixte n'est point dissonante.

La resolution naturelle delaQuarte se fait suria

Tierce,comme on l'a vu dans les exemples precedents,

néanmoiris.elle peut aussi se résoudre sur la_Quar te

ma/èure (ex. 1.) et sur la Septieme mineure (ex. 2.)

Onconcoit,d'après ces exemples, qu'il peut y avoir un grand nombre de manièresde varier ces re'solutions.

m zen.
-Q-

il
A:à7i-A

H^
La dissonance de Quarte peut en general se piacer ala distahee de Quarte; mois quand

elle est .accompagnee de la note de_re'solution,cèst-à-dire,de la Tierce ameneepar

mouvement contraire, elle doit ètre ala distance re'elle d' Onzième, afin de

former Neuvième sur la Tierce. Voyez I exemple ci-contre.

Art 4 . de la Treizième.

Cette_dissonance_est_ge'ne'ralement peu connue.parcequelle_est peu usitee, ne .convenant ni ,-au

style sevère,ni au_style libre-, c'est pourquoi sa théorie_est à peine ébauche'e; les anciens n'en ont

point par le',et les modemes semblent nej'avoir traiteeque superficiellement

.

-•'.. L . 1 .T
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Cette dissonance se pratique ordinairement sur la cinquième du ton;elle se prépare de i'Octave
,

de la Tierce et de la Quinte,

_UPourque laTreizième soitpreparee de I'Octave,

jgj | 1 11
-

1 T 1 =
ilfautque la_basse monte deIierce,comme de Ja

Troisième a la Cinquième du ton(ex.i.)

Pour qu'elle soit preparee de la Tierce, la basse

monterà de Quinte, commende la première a la_cinquième (ex. 2.)

_En_fin,po.ur qu'elle soit prèpare'e de la Quinte, la._ba.sse descendra de seconde , comme de la sixi-

ème. a.la cinquième du ton.pn voit que, dans cette circonstance , le retard sauve les deuxQuintes.

Cette pre'paration est la moinsusitee (ex.3.)Elle se preparoit de la sixte par 4 sur là 5
e du ton.\.

Cette dissonance doit ètreaccompag'nee, de laQuinte ameneepar mouvement contraire; ce qui

oblile de recourir a l'accompag-nement divise, il faut aussi y ajouter la
r
Tierce, autrement l'harmonie

seroit trop maigre : aussi cette dissonance ne peut s'employer qu'a quatre parties.Ces deux considera-

tions concourent à rendre plus rare encore l'emploi de cette dissonance.

La revolution la plus ordinaire se fait sur la Quinte : neanmoins, elle peut se faire sur la Tierce

il faut pour cela quela basse _monte_de Tierce , a la manière des articles pre'ce'dents .

Art. .5.. de -la Seconde.
La' Seconde est une dissonance qui appartient exclusivement a la basse :_elle diffère de la rjeuvieme

I? en ce qu'elle est preparee par la b asse. 2?en ce qu'elle peut se pratiquer a la distane e reelle de Se-

conde, tandis que la Neuvième doit etre a la distance de Neuvième . La Seconde, a trois parties,se place

a la meme distance, afin que les deux notes qui forment le choc soient aux extremes; la troisième

partie sert d'interme'diaire .
,

, , I

r *"
1 i jg te J, a g____-j_j_i________La Seconde se pre'nare de toutes les consonances ;mais la t-r- . k - ' J -F ~ '-'

- ;! -

meilleure preparat.onest celle qui se fait de I'Octave ou de

la Tierce parceque le dessus .-n arche diatoniquement (ex. 1.2.) [£

La resolution !<. plus ordinaire de la Seconde se fait en

Tierce (ex. 1.2.) mai se Ile peut aussi se faire sur la Sixte (ex. 3.) ou sur toute autre consonance .

La Seconde a trois parties s'accompag-ne de la Quarte /uste ou augmentee.selon les circonstances .

Lorsqiie la basse qui syncope remonte apres etre descendue, la

note syncopee aura Seconde majeure et Quarte mineure . la

Seconde resterà pour former Tierce sur la note descendue; la Quarte

pourrarester en Quinte mineure (ex.i.)ou monter en Sixte (ex. 2.)

Mais si la basse ne remonte pas, la Quarte sera ma/'eure,et

monterà d'un demi- ton,pour faire Sixte sur la note descendue .

_rr ___r
_rr

mn-O- f^m2_l__>

i^±- O
zaz*$=<t^

^m
A quatre parties,on a/oute ordinairement

la. Sixte,et cette Sixte descend diatoniquement

en meme temps que la basse. (ex. 1.2.)
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Telle est la manière la plus ordinaire d'employer les dissonances; onenconnoitra encore mieux la na-

ture et l'usage,en examinant comment on peut les introdurre sur les diverses marches d'harmonie..

« 2.PASSAGE D'UN ACCORD NATCREL DE PRE M I E RE -CLASSE

à un autre Accord dcmcme gcnre-.

Avec les prolongations, retards, et dissonances que l'on peutpratiquer sar.-ccs successions.

Nous avons fait voir dans le chapitre précedent t..l. que d'un accord de Tierce et Quinte ,on peut passcr

a un autre accord de.Tierce et Quinte,par l'un que lconque des six mouvements e'iémentaires.Nous allons

examiner ces six__successions__fondamentales et les principales .successions dérivant dò chacune d'elles.

Art.l . Marche de Seconde Ascendante.

Nous remettons sous les yeux du lecteur le tableau des successions-derivees, qui represente en meme

temps les mouvements de parties que produit cette successigli fondamentale .

(i), M* «(
,

?)» lai» si* «ty* ì (
:)h ^y* «ty.U

\2^ zr ZXrr
**=&

à m

ps*±=§
-or

Succession fondamentale ( I.)

(N.° i) Pour déterminer les prolongations que comporte cette succession harmonique, il faut

observer i°qùel intervalle les consonances dupremier accord forment avec celles dusecond,principa-

lement avec la basse 2?qu elle est lamarche que prennent celles d'entreelles qui deviennentdissonantes.

L'inspectionde l'exemple fait voir que laTierce oudixième dupremier accord devientneuvieme dans le

second, la Quinte oudouzième devient Quarte;enfin,l'OctavedevientSeptième,0npeutdonc introduiretrois dissonances

Quantaleur résolution,ilestclairque laneuvième et .l'onzieme.descendant diatoniquement (ex. 4 et 8..) elles au-

3X

Ps
1. 3.

3
i' jy'^^Ti^^#

se 9 8

zr 2T

ront leur resolution laplus naturelle dans l'ac-

cordmème. Les exemples ci-contre font voir com

ment onpeut les employer ensemble, ou separé

ment,dans._toutes l'etenduede laprogression.

Quant à la Septième-,comme elle n'apoint ici

de marche diatoni.qué descendante^on ne voit pas

d'abord comment elle pourra avoir sa resolution;

mais si, a la suite du second accord,onenplace l^ffv

un autre dont une de s consonances soit undegre

audessous_de_cette Septième,comme_on le voit ici(ex.__i.2.)cette_dissonance,ayant sa resolution ,po urrà s'employer

comme les pTe'c_e'dentes.rians._l'exemple ( ì.) elle se résout en Quinte, et dans l'exemple ( 2 .) elle se resout

en Ti'erc_e,au premier temps du troìsième accord, Mais au lieu de la resoudre_dans le premiertemps

onpeutlìpcolong'ereji.coxe.De. _cette.-_manier_e_elle_forime.ra_, _au_premier_cas_,__u.ne____dissonance

de Treizième_ou_de__Sixte__jiéso_lue sur la.Quintete) et au second,une Quarte_ reso lue sur la Tier_ce(4)

Onv.oit_donc__que_la_pro_gEe-SSÌon_djato_nique.ena.cx;ords parfaits,comporte_ioutes_Jes dissonances,

savoir:_la_Septième,Ja_Neuv_ième, l'onzième et la.tr.eizieme-.-On peut en former toutes sortes_de_

combinaisons,c'est-k-dire,les employer une a_une,deux adeux^trois at'rois ou toutes lesquatre ensemble.
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.. Onpeutmeme enfaisantusage du mnuvemeiit contrair£,accompagner chacune de ces dissonances de la note de

:Ieur resolution.Ace moyenon produira l'harmonie laplus .q a; ,— —^ s ^^~~ì^- gre fej:

_(jqmplete_queronpuisseimaginerjcar_chaque note de l'è -

chelle sera chargée de toutes les autres.il est bon de re -

marquerici que l'harmonie generale se_ComposeJ°_des

consonancesqui suivent leur marc}ie_naturelle_2 des

dissonances a/oute'es ou introduites par les prolongati-

_ons-.cequi;ustifie et expliquenotre définitiondes accords

dissonants (v.chap.2.tti) On remarquera, encor que nous

faisons resoudre en meme temps les dissonances qui sont

a laTiercel'une de l'autre,savoir:la Neuvième et l'Onziè-

me(ilenseroit de meme de la Septième et de la Neuvième

ou de l'Onzième et deJaTreizième)jnais iifaut eviter de

re'soudre ensemble celles qui forment .Quinte ensemble,

comme la Septième et l'Onzième ou laTreizièmeet la

Neuvième; parceque ce la donneroit_deux_Quintes.c'est

pourquoi,nous anticipons iciiaresolutiondelaTreizieme.

Lare'solutionsimultane'epeut cependant avoir lieu,lors-

que l'une des. dissonances se sauve en montani et l'au-

treendescendant, comme on levoit pour la Septième

et l'onzièjne dans ladernière mesure..

Nous avons termine' cet exemple alaCìnquième' note

de l'e'chelle : onpouroit le continuer jusques a la dernière note; mais il estbeaucoup plus a propos,

de remarquer que ce genre d'harmonie,quoique conforme auxprincipes est a-peu-près impratica-

ble,d'abord a cause de sonexcessive dureté,puis à raison de la difficulte d'e'xécution qu'occasionne

cette durete meme; on doit donc le regarder plutf.t comme une singularite" que comme un modale.

Première succession derivee(2,)

Cette successiondérivee comporte absolument les mèmesprolongations que la P rècedente;seule-

'

ment,ces prolongations produisent sur la basse des intervalles diffe'rents/a raison du rapprochement

.

Pour bien déterminer les circonstances qui rèsultent
j.

deJà,iL f.aut remarquer d'abord,quici l'harmonie par-

faite sera composee de TierceetSixtejquant aux dis-

sonamela Septième se changeraen Quinte, laNeu-

vième deviendra Septième, l'Onzième deviendra

Neuvième,enfin laTreizième deviendra Onzième.

Atroisparties,la Quinte dérivee de la Septième

doits'accompagnerdelaSixtequi est la fondamen-

tale et caractérise l'accora (ex. i.)on supprime

laTierce qui estla Quinte de l'accord fondamental .

\pi L. l.T-
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a quatre parties,on peut ajouter cette Quiete (ex .2 . ) mais il vaut miejix redoubler la basse en Oc-

tavepar mouvement contraire (ex. 3 .)'aG'inq parties, on peut sans difficulte ajouter cette Tierce,

mème en redoublant la basse, (ex. 4 .)

LaSeptième derivee de la fteuvième pourra ètre accompagne'ede laSixte i. lorsqueF32T'|v:a

cette Sixte sera appelle'e 291orsqueile sera amenee par mouvementcontraìre 3? ldrsqu'elle

énsera ala distance de Neuvième.4. enfin lorsqu'ily aura au moins quatre parties.

LaNeuvième dérivée de l'Onzième s'accompagnerà de Tierce atrois parties.

Elle.sera constamment et par sa nature_accompagnee.de la note de sa resolution;

elle pourra ètre accompagnee.de la Sixte .dans des circonstances analogues a

celles quenous venons de designer . :....;;

Les mèmes obseryationsskppliquent a l'Onzième provenue de. la Treizième

ces dissonances e'tant d'ailleurs peu usite'es.nous n'insjsterons pas la-dessus.

Deuxième succession derivee. ( 3.)
-4

\

La Deuxième succession derive eÉg",,
|
change encoretoutes les distances .L'harmome conso-

nante est celle de _; la Septièmey devient Tierce; la Neuvième,Quinte : la Onzième , Septième ; et laTreizi-

ème_teuvième,-mais elle ne peut s'employerque danslecas ou la succession fondamentale comporte l'em-

ploi d'une.Septième,et.s.urtout dans celui oìi la.basse..fondamentale après ètre montee.de .Seconde mon-

te.de Quarte comme on levoit ici.gu: g Dans ce cas

onpratique dans la basse unretardfort usitele retard,qui

test évidemmentun re .ard'de_la_Septième.produit une.

/Seconde qui,àtrois parties,s'accompagne de Quarte et à

quatre,s'accompagnede sixte comme nous l'avonsdeja vu .

LaQuatrième succession derivee I

' et_la_Septième donnent un renverse-

rtiént l'une.de Neuvième; l'autre de Onzième ijui ne.se pratiquent pas_.Les.autr_es_successions ourSont. ìnu-

sìtees ou ne donnent _pas_de.xesultats_ diffe'renis des trois premières .
.

DiLprolonge la noteMais si dans la_succession._d'harmonie |^H<

fondamentalejau:premier_accord_5.o.us le.second, 0.n aura une Seconde accom

p.agnée de. Quarte et_Sixte etJiuiaurJLsajresolutionjians leTroisième accord .

m :fe

feE 2X

Art. 2 • Succession Diatonique descendante

.
/'. _Succession_fondamentale(l)

llestclairque_dans cett.e.succession,la_Tierce_ouDixièmedupremieracconLdevientQuarte,

ouQnzième,la Quinte ouDouzième devient Sixte ouTreizième,et l'Octave devientJSeuvième *

Les deux.premièrespourrontsepratiquer facilement(ex. i.2.)n

n'en estpas de mème dp laNpnvième parcequ'elle ne. peut ètre pre-, q Jj q, ÓAp | | | f|-6»-p2—

^

par ee par.l'Octave. Mais ici,labasse,qui descend diatoniquement

,

peut ètre retardee (ex. 3 . .) et ce retard au'jug-ementdes plus, severes

didactiques^sauve les deux Quintes^qui auroient lieu sans cela(ex.4.)

1P3
I,. 1 -T-
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Première succession derivee( 2.)

Cette_succession change_toutesJes distances,parrapport a la basse : la Feuvième

devient Septième,et se pratiquejtrès-facilement.ll est clair,qu'aquelque_nombre

de partiesque ce_soit,cette Sep.tième ne peut ètre accompagnée de la Quinte-, son

accompagnement legitime_eslJaJSixte,etjdoraajretranche,c'est_pour eviter lidu-

reté.On peut ce pendant l'employex,en_la placant aiadistance de_Neuvième au des-

sous de cette Septième.Qaant aux autres dissonances^iln'ya'rien_de particulier:

elles se.pratiquent_comme dans la succession fondamentale .

Parmiles.autres successions la Sixième . „. ^ h—

n

inerite une attention particnlièxe .

SÉ

sm zaz

Dans les terminaisons telles que celle ci ondonnes a la seconde note, 4 àia 3™e

ozzaz-rr-p— za.
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Ici,laQuinte est dissonante, et les deux premières notes forment le quatrième derive de

l'harmonie examinee dansJ'ariicle45re'ce'dent.Mais,aulieu de se résoudre_dans l'accord

suivant,cette dissonance ydemeure_en Quarte consonante,et nese resout en Tierce.que

sur l'avant dernière note du trait deiasse.Rien n'est plus usité ni plus le'gitime_quecet-

r i i

- - ' .3 '

te harmonie,sil'onserappelle les principes exposes precedemment
;
et nous ne l'auri-

ons pas mème remarquee,si elle n'avoit donne lieu a des discussions assez vjves .Car quelques auteurs,ayant

regarde comme de'fectueusej'harmonie directe dontelle de'rive.ont cru devoir recourir a d'autres expli-

cations ;
cependant,si l'on examine cette harmonie directe,que nous_avo.ns.dé'signee_par des points

noirs avec des chiffres,qui.indiquent l'harmonie naturelle donzelle.provient,on reconnoftraque

cette harmonie,qui n'a rien de jrepre'hensible(/e.nedis pas quant au style et aucontrepoint , mais en

elle mème) devient toutAfait admissible par la disposition et le travail desparties.

Art. 3. Marche deTierce Ascendente. .

Q)
*

tjjùà *(g)» gjgj '(fa-rf?*
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, . Succession fondamentale .

Dans cette succession,la Tierce ouDixième devient unisson oujQatave,laQuinte.devientTierce,rOctave

devient Sixte-.on voit donc que l'on nepeutgueres prati'quer qu'uneTreizième accompagnee de la Quinte: ce

qui ne produit rien d'inte'ressantdes autres successions n'offrent rien de plus reroarquable .

Art. 4 . Marche de TÌerce Descendante

.

(1)5 3<2)3 „(3)3 jMs l<S) t 6(6)6 j (7)4 %(»)* 6 (9)4 I

Succession fondamentale ( 1 )

Dans cette succession la Tierce ouDixième dupremier accorri .devient Quinte ou^
Dou/.ième; la Quinte devient Septième,rOctave devient Tierce; et cornine la Quinte i&.

n'a point ici de marche diatonique descendante (N\os 7; 8. 9. ) on ne peut pratiquer la

prolongation,qu'autant que l'on place a la suite du second.accord une autre harmonie

ou la Septième trouve sa.resoiution comme dans l'exemple ci-/oint.

jD. -G-&-
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Les„autres successioas n'nffrent rien de remarquable.

Art. 5. Marche de Quarte Ascendante.

„fÌÌ'. tQÙà «(3LL-ti*ìj_»i.g)« &(«)« Wpi » («)* £ (9)S S „

Succession fondamentale, (l)

Hans cette succession, la Tierce du premier accord produit une Septième jsur le second , la Quinte une

Heuvième;l'Octave,une Quinte. La neuvième trouve sa resolution dans
, Q \ P,T° o

IVccord meme (N'.'7.) aussi s'emploie-t-elle facilement (ex.i) mais la Septi

ème ne l'y trouve pas(N?s
4. s.fi.Jonnepeutdonc i'employer qu'autant que

le, second accord estsuivi d'un autre qui procure cette resolution (ex. 2.)

Première succession derivee (2 )

Dans lapremière succession derivee,la Neuvième devient une

Septième accompag-nee de la Sixte par mouvement contraire et

a ladistance de neuf degres (ex.i.) la Septième se chang-e en

Quinte accompag-nee de la Sixte (ex. 2.)

Deuxième succession derivee (3 )

Dans cette succession,l'harmonie consonante du second accord

est 4=laKeuvième se chang-e en Quinte (ex. I.) et la Septième en

Tierce accompag-nee de la Quarte (ex. 2.)

e
^cAa*.
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La succession (N!' 7.) donne un renversement de Keuvième,qui ne

3 dbù l'on derive celle ci|§§SI|gjse pratique pas;mais,sidans la successioni

onprolojig-e sous le second accord la Tierce du premier prisepour basse, un aura

uneSecondeaccompagnéedeQuarte et Sixte et re'solue dans le troisième accord .

On voit,d'apres cela et d'apres ce qui precède,que les dissonances de seconde

les plus usite'es sont celles qui proviennent du renversement de la Septième.

Les autres successions appartenantes a cette marche d'harmonie ne donnent rien de remarquable.

Art . 6 . Marcile de Quarte Descendante.
dì , ,( 8), «(a), ibh s/fU 6 fe) 6 W7)i »/!)[^

-CL

^fe

Succession fondamentale ( 1)

Danscette succession la Tierce ouDixieme dupremier accord devient

Treizième,la Quinte devient Octave,l'Octave devientQuarte ouÒnzième,dans le

secondonpeut donc pratiquer ces deux dissonances ensemble ou separement.

Les exemples ( I ) et ( 3 ) sont les plus usites .

» Première succession derivee ( 2)

Cette succession produit un retard assez usité";c'est une.Seconde,renversement

de l'Onzième accompagne'e de la Quinte (ex.I .) laTreizième donne ici une

Onzième peu usitee (ex. 2.)

16 3
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La succession (~S? 6.) m ~<g=l donneroftunrenversement deTreizième peu usite'.Les autres suecessions

nont riende remarquable. , •

Vi. 3. PASSAGE D'UN AC CORD NATUREL DE PREMIERE CLASSE.

a un Accord naturel de Seconde classe ,

Avec prolong-ations, retards et dissonances .

Tous les_accords de seconde classe se reduisant a celuide dominante tonique, nous nous attachero ns pri li-

ei paleme nt a celui-cj : et commele lecteur doit,au moyen de ce qui precède, et re suffisammentèxerce a ce

genrede discussion,nous nous bornerons,sur chaque marche,aux remarques les plus importantes.

Àrt.I. Accord de Dominante tonique.

Dans la marche de Seconde ascendante, la succession fondamentale donnera evidemment une Neuvième pre-

paree par la Tierce et une Quarte preparee par la Quinte. (V.
ei

pap-e 4o • N?i.)ainsi l'ori aura un accord de

Neuvieme,Onzième et Septième; dans la suceession(N\°fi.) la Neuvième se chantrera en Septième et l'onaura

par prolongation un accord de Septième semblable a celui de substituton. (ex.i.)

La marche de Seconde descendante offre un cas bien dignede remarque.

C 'est ce lui ou la Sixième note duton qui est la premiere de cette success io spor-

te une Septième preparee. Envertu de la propriété dont/'ouit la Septième_ de

dominante d'etre employee sanspreparation ,elle fait ici la fonctionde conso-

nance,et sert a la resolution de la dissonane e precedente.La première succes-

sion derivee est surtout favorable a lapratique de cette harmonie-.mais ilfaudra remarquer que,dans ce cas, il

vaut mieux retrancher la Quinte de l 'accord de Septième parprolong-ation . (ex. 2 .) alors cette Septième

peut etre regardee comma un retard de la Sixte; par consequent corame un derive' dela Néuvième,et l'harmo-

nie commeappartenantà la marche de Seconde ascendante : mais la propriete que nous venons de remarquer

dans la Septième de dominante subsite toujours.

Les marches deTiercesoit ascendante.soit descendante,noffrent riende remar- ~ l -

quable.Dans la m arche de Quarte ascendante la succession tondamen tale donnera une

Neuvième
;
ainsi on aura sur la dominanfeun accord de Septièmeet Neuvième sembla-

ble a celui de substitution (ex. I )si le premier accord renferme une Septième preparee,

cette Septième,etant prò lon^e,donneraenoutre,uneQuarte,et la dominante aura =? (ex. 2
)

Dans la marche de Quarte descendante,la Tierce dupremier accord donnera q \ o-rg J

uneTreizième,et l'Octave uneQuarte,dans lesecond.Onpourradonc avoir les trois

harmonies de_Septième etSixte (l)de Septième et Quarte,( 2 ) ou de Sixfe,

Septièmeet Quarte . ( 3)

Le lecteur trouvera facilement ce que produisent les autres derives .

Art. 2. Accords de Substitution.

Nous examinerons seulement ce que produit le pass air e de l 'accord par fait de la tonique a ces accords. Dan?

le passa^edèl'accord parfait de la tonique à l'accord de Septième mineure substituee; en mode majeur

La Tierce d u premier accord produira une Quarte, la Quinte une Sixte et l'Octave une Neuvième dans le

second .Cette Neuvième ne peut point etre employee.parcequelle est. preparee par l'Octave: la Quarte

et la Treizième ne sont gueres plus susceptibles d'etre employee a cause de leur excessive durete .C-el fé

» ìes L.J.T.



r ', ,

7l

durete ré su Ite ici de la nature .des intervalles, la plupart mineurs <>u diminués dont'sont coaiposes ces

aocords .Cette meme observation s'applique aux autres acqords de substitution, de quelque gerire qu'ils

suient.tl eri est de meme des prolongations sur l'accord diminue de dominante tonique .

li. 4. PASSAG.E D'UN ACCORD NATUREL DE SECONDE CLASSE.

à un Accord naturel de Première classe,

Avec prolong-ations, retards et dissonances .

Dans le passale d'un accord de dominante tonique a sa tonjque,on

peut prolonger sur le second accord laTiercè,laQuinte et la Septieme

dupremier; laTieree devient Septieme; laQuinte, Neuvième :laSeptième

Quarte ou Onzième. l'accord qui résulte de la,s'appelle accord de

Septieme superflue (ex.I.)

Dans le premier derive la Septieme se change en Quinte, la

Neuvième en Septieme et la Onzième en Neuvième.

Dans le passale de l'accord de Neuvième de dominante à l'accord parfait

de latonique,onpeutprolonger les harmoniques dupremier accord sur le

secondala Tierce se chance en Septieme, JaQuinte en Neuvième, la Sep-

B r. n UZZ Or> . nO

; S^ zcz
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tième en Onzième et la Neuvième enTreizième : mais ici,il faudra suppri

merlaQuinte dupremier accord,parceque la Neuvième quelle produit,

se resolvant en memetemps que la Treizième,feroit deux Octaves avec elle.

Dans le premier derive la Septieme se chang-e en Quinte, la Neuvième supprimee. en Septieme, la Onzi-

ème en Neuvième, et la Treizième en Onzième.

Les accords du mode mineur donnent les memes résultats/a la diffe'rence près des intervalles

.

Le passage d'un accori de Seconde classe a un autre accord du mème genre fburnira de mème une

multitude de prolongations et de dissonances } mais comme il ne resuite de-la riendebien remarqua-

ble,nous ne croyons pas devoir nous arréter sur cet ob/'et

.

SS . 5. DES .ALTE R AT I N S .

Lorsque,dans une partie quelconque, une note monte ou descend d'unton entier,cette note peut éprouver

une alteration,savoir :par die ze , si elle monte; par bemol^si elle descend ; et cette a 1 teration produit que lque-

fois des accords d'une espèce particuliere.

Ainsi dans l'exemple qui suit , l'alte'ratión de la Quinte
, Q ^

'

, M —„-!

—

, f- n , g
produitun accordparfait composèdedeuxTierces maj'eures,que l'<m

a appelle accordparfait superflu. (ex.I.) cet accord aaussi ses

renversements (ex. 2.3.)

L accord de dominante tonique est susceptibled'eprouver

une modification du mème genre .

Ces observations terminent ce que nous avons à dire sur

monie artificiere

ztl^^-^ 22
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CHAPITRE S/X/ÈME
fie'nombrevient et (7aj\n/ica/io/i ~c/es Accorrà

e

e

Vumovendetoutcequi vieni d'ètre expose' dans les chapitres precédents, le lecteur doit connoit re touf

ce qui concerne l'orane et la formation de S accords ;U ne nous reste plus maintenant qu'a recueit.ir

ces produits divers.et a les classer d'apres une methode simple et generale ,
.a fin d'en rendre la

onnoissance plus exacte.plus profonde et plus facile en meme temps .

Une observation qui se presente <iabord,et qui sans dotte a été le germe de tout .system e
de

.lassification^estque.quelque. varie's qu'ils. parois.ent.un grand .ombre d'accords ne sont autre

chosequedes dispositions differentes des memes sons .Ainsi, ut-mi-SO 1 , m i-sol-llt
,
sol-Ut- mi ne

sont e'videmment que des dispositions differentes des trois sons ut, mi ,
sol

:
de meme sol-Sl-re-fa ,

SÌ-ré-fa-S0l, ré-fa-SOl-SÌ; fa-Sol-si-ré ne.sout.qUe des dispositions differentes des sons sol.si,

ré, fa-.D'après cela rien n'etoit plus naturel que de considérer un de ces accords formes des memes

sons corame principale lesautres comme de simples déductions du premier
.
et cette qualite convenoit

de droit a ceux qui sont formes de Tierces placees les un.es sur les autres. l9 parceque leur structure

est plus simple, plus uniforme et par-la plus remarquable. 2? parcequ'ils sont plus i mméd.atement

.

indique's par la nature,comme e'tant les plus harmonieux.

Ces oonsidérations s'appliquent egalementaux autres accords direets ,
c'est-à-dire, ceux qui renfer-

ment des dissonances de Neuvième , Onzième et Tre.zième prises soit ensemble.soi
t
separement ;

et comme ce svstème renferme tous les intervalles de l'e'chcl 1
e,c',st-a-dire,tous les elements dontpc

vent Sire composés les accords.que luue soit leur structure,il s'ensuit que les accords direets et leurs

renversementsdoivent comprenda tous ceux qu'il est possible d'imaginer .Il nous reste donc deux

opérations a taire: la première-. étant don n-é un accord direct que.conque,trouver les accords in.di-

reets qui en dér,vent
;
la seconde: étant donno un accord indirect, retrouver l'or.dre direct auquel

il appartieni:.

Rien n'est plus facile que de re'soudre lapremière question.il sufFit pour cela de preidre

suecessivement pour basse chacun des sons de l'accord direct,» partir duplo. grave,en transpor-

tant chaque fois a l'Octave superieure les sons qui se trouvent au dessous de la basse, et d/exami-

ner les intervalles qui resultent d e cette transposition . Nous en avons de';a vi, des exemplesdans

Les chapitres preceden ts.mais ici il sag.t de généraliser cette operation et de l'étendre a tous

,es accords direets. Nous rappel.erons donc qu'ils sont tous composés ,0 de l'accord consnnan. do

Tierce et Quinte, 2? des dissonances de Septième , Neuv.ème, Odierne et Treiziè me
,
qu

,

peuvenf

s'y ajouter une a une, deux a deux , trois a trois.ou toutes les quatre ensemble .Nous parcourrons

suecessivement ces diverse* espèces,nous réservant de fa, re vo,r a leur article de que.les mam-

• ere elles se forment par les differentes combinaison.s <\t-s intervalles.

I a resolution de la Seconde que^tion présente un peu plus de difficoltà que celle de la premiere.

l)<abord,e.le evige une operation retrograde et par cela meme plus difficile: e n second UeU> le.

questions de ce genre sepresentent souvent d'une maniere tres compliquee, tandis que dans I autre,

o„ va toujours du plus simple au plus compose'. Neannvwns si nous observons comment on procede

dans le premier cas,nous en tirerons des Lumiere, pour^- conduire dans le second
. ^



17,

,tt I . ACCOKDS CONSO N A N T S

Cette espèce ne renferme qu'une seule sorte.celle desaccordsdeTierce etQuinte.la quelle contieni
plusieurs variétés,que nous croyons devoir décnre/a cause de Pimportance de l 'espèce. Non, donnerons
d'abord lesfor.es £-énérales,et nous fer.ons voi, en suite les mod i fications qui soni prop resa cha-

,,que varieté .

IP ACCOrd direct . Accord de Tierce et Quinte déjà decrit (ex.l.)

2° Premier dérive
:
Accord de Tierce et Sixte (ex' 2.)

3? Deuxième de'rivé; Accorr) de Sixte et Quarte (ex. 3.)

Telles sontles tbrmes genera IcsJJc.s.varjete's ne diffèrent que
par la grandeur des inteyalles

.

I.r
e Varieté. Accord parfait majeur

. (naturej) et primitif.
La premiere qui se présente est celle que nous avons P r,se pour exempie

.
Icylan, l'accord direct la

Tierce est ma,eure et la Quinte ,uste
s dans le premier derivala Tierce et la Sixte sont mineure . dans

le secondala Quarte est juste et la Sixte majeure .

2P e Variété. Accord parfait m ineu r .(naturel)et primitif
I? ACCord direct -.Tierce mineure, Quinte juste. .

2? Premier derive . Tierce et Sixte majeures .

3" Deuxième derive
; Quarte /uste, Sixte mineure .

3 me? Variété. Accord parfait diminué.( nature! jet primitif.

1? Accord direct: Tierce mineure, Quinte mineure oudiminuée.

2» Premier deriVe
:TÌercem I neure,Sixtema;eure

>formantensembleQuarte ma j,

3° Deuxième derive
: Quarte et Sixte majeures!

4Pe Variété. Accord parfait bis - diminué.(mixte)
li' Accord direct: Tierce diminuée.Quinte mineure.

2? Premier derive', Tierce mature, Sirte augment^atuxel primitif.
3? Deuxième derive: Quarte majeure, Sixte mineure.

Nousdisons,que cetaccordest inixte.parceque toutes les facesde cet accord ne
peuvent pas s'employer sans préparation .

5)ne Variété'. Accord parfaitdiminué ma;'eur(inusité)
l? ACCOrd direct; Tierce ma;eure .Quinte mineure.

2? Premierdérivé; Tierce diminuée, Sixte mineure.

I? Deuxième derive: Quarte majeure, Sixte aug-mentée.

Cet accord estpresque entierement
. inusite ; nous leplacons ne'anmoins ici,par-

cequ'ilfaitpartiè d'un accord de Septieme fort usité,dont nous parlerons plus bas .

6 me Variété. Accord parfait maj'eur aug-menté. (aytificiel

i? Accorci direct. Tierce ma,eure, Quinte aug-mentée.

29 Premier derive. Tierce ma;eure,Sixte mineure .

3? Deuxième derive .Quarte diminuée, Sixte mineure .

33E
=#^ 3^
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7 c Varieté,accordparfait mineur augmente.

1? ACCOrd direct: Tierce mineure, Quinte augmentee

<2° Premier derive :
Tierce et Sixte mineures

3?Deuxième derive [
Quarte et Sixte diminuées

\\.2- ACCORDS D'UNE SIMPEE DISSONAJSCE.

Cette espece renferme quatre sor te. d'accords:l'accord de Septième ,
l'accord de Neuv,eme

,
Paccord

d'Oivième et Pacco rd de Treizième .

Artide i?r Accords de Septième.

Cette sorWenferme plusieurs variét^uoas donnerons d'abord les forme, générales.et nous ferons

vóir ensuite les modi fications propres a chaque variété .

T es accords dissonants né difféW des accords consonane que par .a dissonane* qui y est a,outee,

ilìtcUirqu-c- accords, leurs dérive's et renversement. doivent presenter les mèmes xntervalles

qùe Lés autrcssaufceux qu'v torme la dissonance . Ansi ;
l'accord d.rect sera compose de Tierce,Qu,n-

te et Septième ;,. se cifrerà l ou simplemen, i ..Le premier derive sera compose de Sixte et Tierce,

plu s de la Quinte formée par .a dissonance , il devro.t nature.lement se chiffrer 3,mais dans P».ag,

U se chiffre simplement I .chiffres qui repreWent la dissonance et lahasse d'harmome directe.Lesecond de-

rive .era compose de Sixte et Quarte.plus de .a Tierce fournie par la d,ssonance ;ll devroit se chif-

frer ! ;
mais ord inairement ilse chiffre1,par les mémes raisons que le précédent. En fi„,.e renverse-

ment sera compose de Seconde Quarte et Sixte
;
il se chiffre. % ou 2 ou 2.

x
ere Variété. Accord de dominante tonique (nature!;) et primitif.

jo Accord direct : Tierce ma/eure, Quinte /uste, Sept.eme mineure

2? Premier derive: Tierce, Sixte, Quinte mineures

3? Deuxième derive : Tierce mineure, Quarte /uste.Sixte ma/eure.

4° Renversement: Seconde,Quarte efSixte ma/eures.
'

Onremarquera,dan.slechiffragedecesaccord.s,quelquesexecP
tionsalamarche

!arceque dans tous les accordsqu, se dédmsent de La dominante^ une maniere queiconque, on mdiqu

ZI Ì orésence de la Septième du tonpar ,e signe de l'intervaUe qu.Ue fait sur la basse
;
et que dans

le premier caselle fait une Sixte majeure.et dans l'autre,un triton
.

^

2me variété : Accord de Septième mineure substituee (mixte)

,o ACCOrd direct: Tierce.Quinte et Septième mineures

2o premier derive -.Tierce mineure , Quiete /uste, Sixte ma/eure

.

3» Deuxieme derive : Tierce .Quarte et Sixte ma/eures .

40 uenversement-. Seconde ma/eure, Quarte /uste, Sixte mineure .

:,mc Variété: Accord de Septième diminuée (naturel)

io ACCOrd direct: Tierce et Quinte mineures, Sept.eme diminuée .

2? Premier de'rivé: Tierce mineure , Sixte ma;eure, Quinte mineure-

3<> Deuxieme derivé:Quarte et Sixte majeures.Tierce mineure .

40 Renversement: Seconde augmentée .Quarte et Sixte ma,eures .

Ifi3
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4™5Variete: Accord diminuo de dominante (mixt e )

I'.' ACCOrd direct ; Tierce majeure,Quinte mineure,ou dimnuee; Septième min:

j r • r r . ' ; ,

J

2'?' Premier derive : Tierce diminuee, Quinte diminuee, Sixte mineure .

3? Deuxieme derive : Tierce et Quarte majeures, Sixte aug-mentfeé(nat-.primit)

4°. Renversement ; Seconde majeure, Quarte majeure, sixte mineure.

5 me Varieté : Accord diminuo de Septième diminuee (mixtt

1? Accord direct
:
Tierce,Quinte et Septième diminue'es.

2? Premier derive ; Tierce majeure, Sixte augmente'e , Quinte /'uste.

3? Deuxieme derive
:
Quarte majeure,Sixte et Tierce mineures .

4? Renversement
:
Seconde augmentèe, Quarte juste, Sixte majeure.

6me Varieté :Accord de Septième mineure

avec Tierce mineure et Qui nte juste (par proloiiiration )

.

1° Accord direct :Tierce mineure, Quinte juste Septième mineure .

2? Premier derive : Tierce et Sixte majeures, Quiete juste.

3? Deuxieme derive : Quarte juste ,sixlè mineure, Tierce mineure.

4? Renversement : Seconde taajeures, Quarte juste,Sixte majeure .

7me Varieté
:
Accord de Septième majeure

avec Tierce majeure et Quinte juste |par prolong-ation)

.

I
1
.' Accord direct: Tierce majeure, Quinte juste, Septième majeure .

2? Premier de'rivé : Tierce et Sixte mineures, Quinte juste .

3? Deuxieme derive: Quarte juste, Sixte 'et Tierce majeures.

4? Renversement
;
Seconde mineure, Quarte juste Sixte mineure .

Ces deux dernières Septièmessont ce que Pon appeile Septièmes ordinaires

et fort improprement dominantes simples;

gnie Varieté; Accord de dominante tonique

avec Quinte aug-mentee. (par alteration) .

9jne Varieté; Accord de Septième mineure

avec Tierce mineure et Quinte aug-mentee (par alteration j.

On peut voir plus haut(page 7l.)ladescription de ces accorda. On peutsur ce modèle en imag-iner eneo re

d'autres varietes, Mais iwus croyons inutile d'entrerdans ce dètail .

Artide. 2. Accordsde Neuvième .

1° Accord direct -.Tierce,Quinte, Neuvième.

2? Premier derive : Tierce Sixte et Septième.

3? Deuxieme derive; Quarte Sixte et Quinte .

V? Renversement; Seconde, Quarte et Septième.

Onvoitque dans le premier derive la Neuvième produitune Septième ;dans le second,

une Quinte,et dans le renversement une Seconde souslaTiercede l'accord fondamenta 1,seconde a compag'nee. de

Quarte et de Septième .Ce renversement sepratique forthien sur la deuxieme dutoii .( Voyex Sabbalìni Pdirc 80 .

)

Dans cette espèce d'accords et dans les suivantes nous nouscontentrons de décrire les fbrmesg-ener.ales .

T.es seulesvarietes importantes que renferme cette sorte;sont les Neuvièmes de dominante..majeure

1G3 L. l.T-
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et mineure:e!les ont de'jà e'te decrites dans le chapitre second Vi3 et d'ailleurs .sont tres familieres

au lecteur

.

Artide 3. Accords d'onzieme

.

_*_ _*. s.

i!
1 ACCOrd direct. Tierce, Quinte, Onzième .

2° Premier derive .-Tierce, .Sixte, Neuvième .

3? Deuxième derive :
Quarte, Sixte,, Quinte .

4? Renversement; Seconde,Quinte, Septième.

Wm 3È

m

BEE^E

Onvoit ici que l'Onzième fournìt au premier derive une.Neuvième ; au deuxième,

une Septième,et dans le renversement,uneSeconde sous la Quinte de l'harmonie directe -.Seconde accom

pajrnèe de la Quinte et de la Septième ,parcequ'elle porte audessus d'elle l'harmonie de Sixte et Quarte

transportee a l'Octave : ce renversement peut se pratiquer sur la Quatrieme du ton .

Artide 4. Accords de Treizième.

I.° Accord direct .Tierce, Quinte, Treizième .

2? Premier derive . Tierce, Sixte, Onzieme .

3° Deuxième derive. Quarte, Sixte, Neuvième.

4? Kenversement .Tierce, Quinte, Septième.

Ici la Treiziè-ie donne au premier de'rive,une Onzième -.au second, une Neuvième:au renversement,une

Tierce sous l'Octave de la basse de l'harmonie directe .Certe Tierce est accompag-nee de Quinte et Septiè-

me,parcequelle a au dessus d'elle toute l'harmonie directe transportee a l'Octave. Ce renversement presen-

te l'aspect d'un accord de Septième, mais il endiffere en ce qu'ici la liaison est dans la basse,- tandis

que, dans les accords de Septième,la liaison est dans les pàrties supérieures. Du reste,il se pratique

sur la Sixième du ton, dans les compositions au moins .de quatre parties .

3HE± zen

REFLEXIONS SUR LES DISSONANCES.

Ce que nous venons de voir, confirme, ou explique cequi a e te dit dans le chapitreprecedent sur la na-

ture des dissonances .Sous voyons clairement que les d isso nane es de me me nom ont souvent une origine

et un emploi diffèrents.Aihsiily a evidemment quatre sortes de Septième. i? la Septième directe qui s'accom-

patjne de Tierce etQuinte 2?la Septièmei?rdèrivedela N"euvieme,quis'accompag-ne de Tierce et Sixte, 39 la

Septième2?dèrivedel'Onzième,qui s'accompag-ne deQuarte Sixte, 4?enf'in la Septième produite par le

renversement de la Treizième qui s 'accompag-ne aussi deTierceet Quinte, mais ou sa liaison est

dans la basse.ll y a d e meme trois Neuviemes,Savoir:I° la Neuvièmedirecte accompag-nee de Tierce et

Quinte 2? la Neuvième,premier derive de l'Onzieme,accompag-nee de Tierce et Sixte 3!'la Neuvième,secnd

derive de la Treizième,accompag-nee de SixteetQuarte.il yadeux Onzièmes IP l'Onzième directe accompa-

gTiee de Tierce etQuinte 25. l'Onzième premier derive de la Treizième accompag-nee de Tierce et Sixte .

En fin, i I n'v a qu'une seule Treizième , la Treizième di recte, accompag-ee de Tierce et Quinte.

«3. ACCORDS DE DOUBLÉ DISSONANCE.

Il y a six accords de doublé dissonance. IP l'accord de Septième et

Neuvième 2'.' ce lui de Neuvième et Onzième, 3? ce lui d'Onzième et

Treizième 4? ce lui de Septième et Onzième 5? ce lui de Septième et

tìl-àffjE&teZ W3E (&3E <fi)=

Treizième 6° ce lui de Neuvième et Treizième.
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Artide. i?r Accords de septième et Neuvième.

i? Accord direct :
Tierce,Quinte,Septième, Neuvième .

2? Premier derive :
-Tierce,Sixte, Quinte, Septième .

3? Deuxième derive
:
Quarte,Sixte,Tierce,Quinte .

4? Renversement de Septième : Seconde, Quarte,Sixte,Tierce.

BE USL +¥

LUI

P^ms
52 Renversement de NeuVÌème :

Seconde,Quarte,Septième,Sixte.-

Dans le renversement des dissonances,ilpeut se rencontrer deuxcas,cèstadire,qu'une

seule dissonance ou que toutes les deux soient renversees,ainsi dans le renversement de la

Septième, la Septième peut ètre seule renverse'e,comme dans l'exemple precedent,oubien la

Neuvième peut ètre renversèe en mème temps comme dans l'exemple, ci-centre NP I.dans tous les cas

cette Neuvième fòrmeroitsur la basse le mème intervalle deTierce etleseul moyen d'indiquer la difference

depositionseroitdeplacerlechifFre3 audessousdeschiffresqui indiquent letransport de l'harmonie consonante (ex.I.)

on opèreroit de mème pour le doublé renversement de Neuvième et Septième (ex. 2.)

Artide 2me Accords>de Neuvième et onzième .

I? Accord direct :
Tierce,Quinte, Neuvième, Onzième . ,

2? Premier derive
:
Tierce, Sixte, Septième, Neuvième ;

3? Deuxième derive
:
_Quarte,Sixte,Quinte, Septième.

4? Renversement de Neuvième :
Seconde,Quarte,Septième,Tierce.

5? Renversement d'Onzième
:
Seconde,Quinte,Septième,Sixte.

Nous faisons les mèmes observations que dans l'article précèdent pour les doubles renversements .

iw^
seS r=?^

s a zaz
zaz m

iw=^
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Artide 3™e Accordsd'Onzième et Treizième..

I'.' Accord dÌrect:TÌerce, Quinte, Onzième,Treizième .

2Ì1 Premier derive : Tierce,Sixte,Neuvième, Onzième .

3? Deuxième derive
-,
Quarte, Sixte,Septième,Neuvième.

4? Renversement d'Onzième :
Seconde, Quinte, Septième,Tierce .

5° Renver Se ment de Treìzième .-. Tierce,Quinte,Septième, Sixte .

Artide 4me Accords de Septième et Onzième.

. I? Accord direct
:
Tierce, Quinte, Septième, Onzième.

2? Premier derive :
Tierce Sixte Quinte Neuvième.

3? Deuxième derive : Quarte, Sixte,Tierce, Septième.

Ai . Renversement de Septième :Seconde,Quarte>jSixte,Quinte.

5? Renversement d'Onzième :Seconde,Quinte,Septième,Quarte .

Artide 5me Accords de Septième et Treizième. _e _t ±-

I
1
.' Accord direct

:
Tierce,Quinte,Septième ,Treizième .

2° Premier derive :
Tierce,Sixte,Quinte,Onzième .

3'.' Deuxième dèrÌvè ;
Quarte,Sixte,Tierce,Neuvième.

4? Renversement de Septième : Seconde,Quarte,Sixte,Septième.

•5? Renversement de Treizième-. Tierce, Quinte, Septième, Neuvième.

'Cet accord et tous ceux où la Septième est unie a la Treizième nepeuvent se pratiquer

que sur la cinquième du.ton a cause de l'impossibilite de préparer deux diss.onanc.es conjointes .

163 f-'-T-
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Artide 6me Accords de Neuvième et treizieme

I? Accord direct -Tierce,Quinte, Neuvième,Treizième .

2? Premier derive -,Tierce,Sixte,Septième,Onzième .

3'.' Deuxième derive -.Quarte, Sixte,Quinte, Neuvième.

4? Renv.ersement de Neuvième
:
Seconde,Quarte,Septième,Quinte.

5? Renversement de TreÌzÌème :
Tierce,Quinte, Septième,Quarte .

A\ 4. ACCORDS DE T RI PLE DISS ON AN CE .

Cesaccordsjsont.au nombre de quatre savoiriPl'accord de Septième, Neuvième et Onzième 2? Celuide

Septième, Neuvième, et Treizième, 3? Celui de Septième, Onzième et Treizième 4'.' Enfin celuide Neuvième,

Onz ième et Treizième. Po ur.abr.éger , nous nous contenterons de donner ici l'indi cuti 011 fig-uree de ces ac-

_Gords,elle parlerà au.ssi clairement qu'une description plus detaillee.

m. m. Jg. -e. *. *'.*.*•>*.* - ^^*^^*l
m é> »
~w~ 3C M.

» 5 . A C CORD DE QUADRUPLE DISSONANO E .

Certe sorte ne comprend qu'un seni accord • celui qui reunitles quatre dissonances a la fois, en voici

m m m m M, A- _
le tableau. ^ ^ _H J:

-o-

§^

3T s

9
7

3
6
+
ZI

Brn- &^E

« 5

l I I
5 I

N?a Si dans tout le cours de ces exemples^'ài place ies dissonances a une très-gran-

de hauteur.c'est afin de mieux taire voir Icjeu des consoli ance s,qui dàilleurs doi-

venttoujours,yutantqu'ilest.possible,occuper le basoule milieu de l'harmonie;

etsi outre cela, j'ai place ces consonances eiles mèmes aune assez grande dis-

tancede labasse.c'estpour avoir la commodite' d'écrireìmme'dìatement au des-

susde celle-ci Ies chirìres indicateurs-cequi eutète difficile dansunedispositiondifferente.

H fi
- Q B S E R V A T I N S .

Telestle tableau de la forme et de la composition des accords
:
en ce qui concerne leur emploi, le lecteur

suffisamment e'clair^ par Ies chapitres pre'cèdents rechercbera.s'il iejug-e convenable Ies diverse* manières

delespratiquer,d'enformerdessuites,et.ca.Certeétudepouraluiètreutilejceserapourluiune nouvelle

manière d'ènvisager l'harmonie .yuant a moi,/e crois inutile de p lacer ici ces details qui formeroient des

Fedi.tes.et alongeroient conside'rablement notre travail.Pour lui faciliter le sien,/e l'invite a con.sul -

ter l'ouvrairc du Pére Sabba-fini (della vera idea delle musicali numeriche segnature), de" /a cite : il

y trouyera des r.emarques utiles etdes exemples bien e'crits,sur l'usage de ces accords.

Du reste, il ne faut pas croire qu'il soient tous egalement susceptibles'd'etre employès dans toutes Ies

ciron.stance3.Lameillcureharm.mie et laplus usite'e est celle qui résulte des accords naturelsjon peut de tems

cntempspargoùtetpourlavarièté.introduireunedissonancesimplejilestrareque l'on puisse en prati -

querdeux,et plus encortroisenmèmetempSiH est presqueimpossiblede Ies introduce toutes Ies qua-

tre ensemble*. Tous ces cas peùvent nèan moins se pre'senter dans la composiriona un grand nombre de partie.s .
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Polir eviter la durete,on retranche ordinairement les consonances quiservent a la resolution des disso-

nances. Ces consonances sont cependant notes essentielles,de l'accord etforment chacvme a chacune.une

Neuvième avec la dissonance dont elles sont la resolution, savtìir labasse avec la Neuvième , la Tierce avec

l'Ort7;ieme,la Quinte avec la Treizième . et demème dans les de'rives.On peut donc employer a lafois tous

ces harmoniques,en les tenapt a des distances convenables, mais corame nous l'ayons déjà dit a grand

nombre de parties. 11 y a plus,-comme on ne peut pas toujours mettre les consonances a leur place natu-

relle,c'est-a-dire,dans lapremière Octave au grave, il se faif:souvent un èchange de parties;ley conso-

nances se placent dans le haut,et les_dissonances frappèe dans les parties intermediaires se trouvent

au dessous des consonances de leur resolution .En fin,ce qui est encore plus extraordinaire,c'est que dans

les eompositions adeux choeurs,ces consonances et ces dissonances se placent d'un choeur a l'autredans

lameme Octave; les ouvrages des anciens et de plusieurs savans modernes sont remplis de ces sortes

dèf'fets et il en résulte un ensemble très-agrè'able et très-harmonieux .

On recommande,surtout dans l'harmonié_dissonante, d'e'viter l'emploi du second derive, cornine

etant, en general, d'un très-mauvais effet

.

tt 7. DES MOYENS DE..DET.EKJttlHE R L'HARMONIE DIREC.TE

à la quelle appartieni une harmonie derive'e quelconque .

Sì l'on etoitdans lusàge de chiffrer les accords de la manière que nous avons e'tablie dans ce chapitre,

rien ne seroitplus aise que de reconnoitre l'harmonie directe a la quelle appartient un harmonie derive'e.

Les chiffres 3 place's au dessous annonceroient l'harmonie directe elle mème, hors le cas de la freizième,quil

.neproduiroitpas d'equivoque a cause de la liaison de labasse da,ns ce dernier cas.Les chiffres f . 1 . annon-

ceroient le premier et le deuxième de'rive':on placeroit I au lieu de ces chiffres et Fon ajouteroit danslepremcJ

casa, et dans le second-t,auxchiffrésdissonans..Les renversements de chaque dissonance auroient demème leur

caractèristique fournie par les intervalles que fòrment l'harmonie parfaite ou sés dérivés'enpassant au dessusde

la dissonance, S avo in a forme par l'accord de Tierce et Quinte audessus de la Septième- 2 par l'accord de Tier-

ce et Sixte au dessus de la Neuvième : 2, par l'accord de Sixte et Quarte au dessus de l'Onzième-. enfin i, par

l'accord de Tierce et Quinte audessus de la Treizième.Quant aux autres chiffres,ils repre'senteroient les in-

tervalles que formeroient les autres dissonances_avec_la dissonance renversèe, etayant une fois retrouvè

l'harmonie directe par la caractèristique de certe dissonance,ilseroit facile de voir le rang- qu'y occupent

les autres. Supposons par exemple, que l'on demande l'harmonie directe, d'ou provient

cette harmonie derivee
^
(exemple i.)placee: sur la premièredu ton .Les chiffres i annon-BE ^~ihr

centque bette première duton est le renversement de la Septième sur la deuxième note "t?
?

de l'echelle
:
le 3 est la Tierce de cette Septième, donc fi représente une Neuvième. Ai nsi

l'harmonie directe est un accord de Neuvième sur la deuxième du ton . (ex.2.)
m zcr.

Mais si le defaut d'analogie qui règne dans le chit'frage usuel des accords, et les modificati ons que

la pratique y a apportees paroissent un obstaclea ce l'on puisse facilement /ug-er l'harmonie di-

recte
.
d'apres la basse continue, plusieurs considerations compensent,et mème audela , cet

; nconvement . Dabord ,comme toute l'harmonie ne porte , ainsi que nous l'avons de;à dit, que

sur les accords les plus simples,que l'on n'e mploie mème ;amais aucomplct, on se familiarise

bientot avec ces notations mutilèes,de manière asavoir par le seul usage,et sans qu'il soit besoin
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d"aucun raisonnement, quels soni les accords direct. aux quels ils appartiennent
:

ensorte qu'il

-. t facile deretrouver l'harmonie directa,et par suite l'harmonie fondamentale, qui n'est autre

cho.c que la premiere reduite au simple,Cest-a-dire de'gage'e des retàrds, alteratici» et modifica-,

tions de tonte espece, qui constituent l'harmonie complete, comme aussi des suhstitutions
.

Ensuite,

ce chiffr.ge a un avantage précieux, c'estcelui d'indiquer les notes essentielles de l'H armonie,

c ,est-a-dire,cellesqu'ilfautprefe'rer
pour écnre a deux, ou a trois parties et celles mème sur les

quelles on peut bàtir toute la composition,quelque soit le nombre des parties .
Aussi quoique nous ayons.

de'jà fait conno.tre ces chiffres a l'artiche des accords relatifs, nous croyons devoirles rappeller ici

.

iota et c'est ce que nous allons faire en suivant l'ordre des accords -

en pe de me

TAULE DES CHIFFRES LES PLUS USITES

Pour la désignation des Accords.

Ai-cord de Septihne-dùttinuee-

Accord Direct -. -
\-

h >

i?
r Derive - *;

s" ì<5

-6 X«

x + 44

9"

h

r

«4

2e. Derive -----------

Renversemcnt --------

Jceord de Septihne ordinm're .

Accord Direct - -

i
e
.
T

- Derive . - - -

2e. Derive. -

Renversement

Jccords de Nemieme

.

Accord Direct ... --------

i<:
r Derive - -------

hk.

Jccords d'Omìeme

.

Accord Direct . - - ------

Renversement —

—

—

1

- Accord parfait Majeur.

Accorci Direct '—-
3

i':

r Derive Accord de Sixte <•

2
1

: Derive Accord de sixte et Quarte ..%

Jceord parfait Miueur.

Accord Direct - - -
3

Les Derive? comme au precedent

Jceord parfait daiunue.

Accord Direct _._---- -----

ìV Derive . _ . .

2
L
! Derive --------------

Jceord varfilit bis- diminuì-

Accord Direct ---------
i5* De'rive' sixte superflue

2f Derive

Jceord de Septieme dominante

l
Accord_ Direct — 7

'

, . , r,

\
e
.
T Derive -• - - r

ìe. De'rive' .

6 x *

f 54
Renversement _.--_- '

'2

Jceord de Septihne sulstitue'e en Majeur.

Accord Direct -* 7

i
e
.

r Derive ----------- 5

2*; Derive -- ._-_- 3

Renversement .''---- - - a» •

Tels_sont les- accords les plus usi tea avec leurs chiffres .
il ya deux

premiere est,en examinant les accords, de se figura les chiffres qui les representent
;

la seconde ,

cn lisanl les chiffres, de se rappeller les accorila aux quels ils répondenl .

L , T

JccordsJits de Septieme superflue provenants

de la pròlohgtìtiuìi de la Septieme dominante

„ . sur l' Jceord parfait

Accord Direct - - - * 7

i
fe
.
r De'rive' - *s

études à faire sur cette table; la
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CHÀPITRE SEPTIÈME
• ? . .

De' la Modulatori elWes Trahsìlù?ns

Par le.terme de modulation,òn_enteiid g'eneralemejit_la conduite.^d'une jpièce de _musique reJa-

tivement au mode.

Pour bien compren:dre:cette_de£iiiition,iLfaut_rappelerJciplusieurs_notion.s éle'mentaires,sur les quel-

lespevLde personnes ont.'desjdées bien_claires. 0n sait_que.dans_toute.pièce de musique,le xeposparfait,

le repos final tenda.se_faire_sur_un_certain_son,auqueiJl.serDÌtimposible.d'en_substituer^un autre.Cette

tendance provient d'une_cer.taine disp;osition,que_tous_lesjìutres..s.ons_du sostarne, ont. relativement a

ce son principal.Cette_Jisposition ou arrang-ement.de_sons_est ce que_l'on_appèlle le mode
;
on appelle

échelle du.,mode_lasecie_djes_sons_dvLmode_rang'eVeiitre euxdans l'ordre lepltfs immé'diat, eh partaut

du son principal,que l'onnomme tonique.On distingue^deux modes ; ie_mode majeur,_dans_iequel la

Troisieme_note.de l'e'cielle_fait_uneJli_erae_majejir.e_a^ec_le son principale le mode mineur est celui

dansJequeLla troisièmejiote_de_l'echelle faitune_Tier_ce_mineure_avec ce mème son .

_Uachelle.du mode majeur forme le^chant si connu UtriLmi fa sol la si ut .lei la Tierce a compter de

la tonique est majeure,ainsi que_la_Sixte etla Septième
:
dans_le mode mineur, au contraire,la Sixte

et la_Septième peuvent ètre. majeures. ou mineures,ce qui donne pour e'chelle g-e'nérale de ce mode
le chant la SÌ Ut ré mi fa fa# Sol SO^ la : mais a cause de la difficulte'. d'intonation,on a;ug-e'

à_propos de diviser cette échelle_en deux autres,l'une ascendante,dans. la quelle la Sixte. et la

Septième sont majeures.- la si Ut ré mi Ì*a*Sol# la ; l'autre descendan~te,dans la quelle ces inter-

valles sont mineursjla soli fai mi ré ut. si la . Les autres Jntervalies sont les memes.pour ies

deux modes,c'est-p-dire,,qu'à compter de la tonique, ia_seconde est majeure, la Quarte etla Quinte

justespour tous les deux .

Il est_difficile de meconnoitre l'existence d'un troisième mode dans lequel la Seconderà Tierce,

la Sixte. et la Septième peuvent etre majeures,ou mineures selon les cas . c'esteeluide la cinquième

note d'un ton mineur; mais comme il ne peut jamais ètre principaL,et queles auteurs classiques n'en'ont

jamais par le', je me contente.de l'indiquer ici, sans.en traiter apart d'une_m a n iène the'orique .L'usag-e

enapprendra_l'emplci qui est tres-fréquent . •

Si i'ordre des sons constitue le mode parrapport a La melodie, le choix.des accords l'e'tablìt quant

a l'harmonie.Tous les accords,commé nous_làvons de'jà\vu,s.e.re'duisent a. deux, Paccord parfait et ce

lutde dominante tonique.Les accords parfaits. majeur et mineur ne suffìsent pSint pour caractérisei

le.mode,parcequils peuvent.se piacer chacun sur.trois deg-res_de l'e'chellel'accord de Quinte mi

-

neure donne une indication_plus pre'cise,parceque cette harmonie ne peut appartenir qu'à la Septième
d'un ton majeur ou a la seconde note d'un ton mineur: mais l'accord de dominante le caracte'risc parfaite-

ment,parcequ'il ne.peut appartenir.qu'à la cinquième note du ton .Et comme il importe que dans toute

piece de Musi que, le ton soit toujours bien determine,c'est principalement sur ces deux accords que
devra rouler toute l'harmonie du mode

:
on verrà par la suite que la pratique est absoiument confo r-

\ . . .

me. a ces principes
.

e =

;r
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\\ 2 . D E S TRAUSITIOKS.

„• .
n11 v.

,ln autre c'est ce que plusieurs auteurs_nomment encor mo-

On'appelle transitimi le passagfi-d'un tona un autrcc est ce q p

a

'

„„«,se 9
„-...^.U5-. fU de

;

„,.d.,a,ion,lLo„iln.y a pa.de t„^K • ^ e

\ t i «_ ,..: ini oct nrnnre et 16 premier innuc uu

est a saplace .Chaque sorte de Musique aune modulation qu, lui est propre

romDOsiteur est de savoir bien eh_observer lesloix.

... e. le» tr.n.itinn, ..*.-«,« «* « tr.lteron, -«p«e„e»t .

»3 DBS TRAUSITIOKS D I A T O H I O E S

Jipp.l.. te.»«i.tio~ aiiàìpAtó-i cenerei „e ........ d.n. ,e eh,», de, ,„«.. ,.. d«

lations extraordinaires .

*,;„„,r
j- " cnt Hifférentes selon que le mode est ma;eur.es ou mineur

.

Les trans itions ordinaires sont ditterentes, seion q

C„tAdi™,4«.toM ,..„.<„ «*.-... »>..«. „„, dea» a de»» U,« eenelle .0„aq ..n.de

.„;, ,etó n,,ne„ee,»i—«'—™« » "^ ^
"

'^
ieur e-lni de .a Ir-.i.iè.e n.te. Ai.., le „„de mine»,- de L. ,„. le r,la„f d» m.,e»rd ut e,

Spri«e,.0MÌe ee,a , c>„,»e* a p.»n n,,,de pMtal. >*• -de. .,„..„ de .a^
inferire e. de ,'. Quinte .uperi.ure ,c'est-à-d,re,„aje„«..'il e.tmajeur.e. m.neer. . ,le.I m,ne»r.

Cd, p„,é,,e, trànsiti.,, .rdinaire.^and 1. -e e., mai.»,... fon. a »» r.latif m,»e»r *,*

m„de, maie.r. de ,e. deux Q.,n,e. e. a le»r« «là.Jft miì«r.,l« fan.,!,.», ord.naiee. «aa.d le e,.de

e.» „i.el,,e fon, a. rela.if -aie»,, oi „d.. ,».,» de ... de„ q.i.w e, , leu« re,a„f.

majeurs.Voici des exemples de ces_ modulations .

Modulatimi* et transitwns ordinane* daris le mode majeur.

Maieurs

Mineurs

relati fs m£t&̂ -&

Modulatimi* et ttqnsitions ordinane* dans le mode mmeur.

La. Mi-

Mi neurs

J63



Sol.
Fa

Majeurs

relatifs.

.'; 83

zaz

Onremarquera que les deux modes relatifs modulent. dans les mémes modes .Mamtenant sj

après avoir passe du mode majeur d'ut dans .diri de Sol,on veut parcourir les modes procha.n. de ce

luici.on trouvera pour lesecond de'gré de prositele, modes ma^eur de re.et mineur de S1
,
le mode

de fa donneraauseco^deVé de proximite les modes^aieur de Si, et m.neur de_S0l .Bememe pour

le mode mineur de la,le_mode mineur.de mi,do ttne raau secondare de prosimite les modes

mineur de si,et majeur de ré,et le mode mineur_de remunera le mineur de Sol,et le ma,eu,de S1; En

continuante la méme maniere,on parcourrort tous les modes du système musica l,et Po n s'elogerò*

de plus en plus du modeprimitif ouprincipal.Oa appeUe.tran.ition-.extraordinaire. toute.ceUe, <pu

s'eìoig-nent de ce_mode_de.plus_d'un_dégr_e^_

Outre le genre d'affinità que_nous^venons^remarquer entre les modes il er^est , encore_un_autre_

qu, nait de lapropriéte quìchaque son^systèmeJ'etre laW ou.son principal d'un mode- majeur,

et d'un mode mineur. On doit regarder comme^une transitionord.nair^ettres-naturelle le passage du

«ode majeur d'une note au mode mineur de.cctte meme note, et réciproquement .
Au moyén de cestransx-

tionSun mode s'enrichit de tonte la modulation de l'autre,et jl peut re'sulter. de-la une var,ete_

infinie dans la m odulation,.an* que l'onsoit obligé de recouHr a des moyens extraordmaires..

Pour donner une idee des ressources qu'offre certe sorte de modulation.supposons que le mo-

de majeur d'ut.soit le mode^rincrpal^abord , si i'on.y substitue le mode mineur de ce meme ut,

on pourra passer aux modes mineurs de sol et de fa, et aux modes majeurs d* mi de Sl-eL

de labe mode majeur de la substitué au mineur .ducette meme_note_ dannerà decerne au

second deW ^ proemitele* modes majeurs de mi et de ré,les__modes mineur.s__d'ut, et de SI

,

En continuai le meme raisonnement,on verrà quelles transitions procureront les_modes m.neurs

de sol et de fa, et les modes majeurs de mi et^de_r.e...

On pourra taire la meme ope'ration sur le mode mineur de la; et comme aette. espece de modu-

Làtio'n rentre dans la precedente ,
je ne crois pas de_voir la developper,de crainteje tomber _dans

desLongueurst-atiguantes^maise^mame^temps^-execommande^cette^reciex^e^au.lecteur^

comme un exercice utile, capable^dejuì bien faire connoitre- la pratique._de_la^modulaUon

naturelle» je vais apresent lui_faire_connoitre_les jutres. ressources, deJiart.

« 4 . DES TRANSITION'S E N H A R M O N I Q U E ,S .

On àppeUe transitici cnharmonique. celles dans lesquellesune ouplusieurs_des parties

font un intervalle en harmohique .Un intervalle en harmonique_esi la difference qui ..devroit ex,,-

terentre_de-uxso:nsrend asparla_ménretouche..parexe:nple,entre
Uretre- cet intervalle^

lieu dans l'barmonie,toutes les fois qu'une, de.cea_notes_est prise pour l'autre.-c'est ce qu, arride

dans plasieurs càs.,comme.on va le voir.

163
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1° L accorri de Septieme diminuée en fournitun exemple remar-

quable.Si l'on ecrit cet accord sous. sa forme directe (ex. i.) on verrà Xl.-).??
3 ''

-^>(2-) - "i^&r>P&Ì3-) b-e-

qu'il estcompose de trois Tierces mineuresegales entre ellés jen le

conside'rantsous la seconde_face,(ex.2.) ilprésentera dabord'deux.

Tiercesjmjneuresjmis une Seconde superflue : cetre Seconde superflue

m

w
s Sr

^^
m 2.

^^3& 3Ì

SI 2Z

;|#Mi1^
s* ixr

offre l'aspectd'uneTierce mineure,e'tant~ri18mme ellecompose'e d'un ton et - .*'

demi; elle pourra donc ètre considerée corame telle,et la Seconde face de |§E5E
l'accord se changeraenune_nouvelle Septieme diminuée (ex. 3.) qui aura

sa resolution une Tierce plus^haut .Voyez ci-contre_(ex.2.)

Certe nouve Ile Septieme diminuée pourra a son tour ayoir son premier

derive
(
ex. I.) converti en une nouvelle Septieme diminue'e (ex. 2.) qui aura

sa resolution aune nouvelle Tierce mineureplus haut,i'accord primitif

aura subi deux revolutio'ns enharmoniqueset l'on aura passe au mode de la

Quinte mineure.

Enfin cette derniere Septieme diminue'e aura elle méme sonpremier

derive (ex.i.) converti enunenouvelle Septieme diminue'e (ex. 2.) qui aura

sa resolution,uneSeptième diminuée au dessus de celle de l'accord

primitif :; et cet Accord aura subi trois enharmonies .

En recapitulant, on verrà donc qu'un accord de Septieme diminuée quelconque

petit avoir'quatré resolutions, la première dans le ton au quel il appartient,soit mineur , soit ,par licence,

majeur; la seconde une Tierce mineure plus haut ,en donnant a son premier derive une trans forma'-;

tion enharmonique
; la troisieme une Quinte diminueeplus haut,en faisant subirla son deuxième

derive une doublé transformation enharmonique jlaquatrième enfin une Septieme diminueeplus-

haut,en faisant subir a son renversement une triple transformation enharmonique.

Chacune de ces resolutions sera d'autant plus naturelle et d'autant plus facile a emplovtr

qu'elle renfermera moins d'enharmonies .

Au moyen de ces transformations on.peut.pratiquer toutes les transitiojis imag-inab les,

avec trois accords de Septieme diminuee,savoir : ce_lui du mode et celui desdeux modes prochains . a

la Quinte;car,ces accords pouvant indistinctement sémployer dans un mode ma/eurou mineur,et ayant

quatre resolutions.l I est clair que l'on pourra former cadence surCelle- que l'on youdra des douze tou-

ches de l'Orht ve, considereescomme note principale d'un mode,soit_majeur,soit mineur . On voit dans

l'exemple qui sui! cnmment on peut,fyi partant d'un ton majeur quelconque, passer dans un au-

tre ton majeur quelconque a l'aide des transformations enharmoniques,; on pourra varier cet

exemple de trois autre.s manières ; I a premiere, en rendant mineur le ton principale la seconde en

rendant__mineur le ton de resolution; la troisieme enfin,en rendant mineur l'un et l'autre . Co m-

me il n'ya la dedans aucune difficulte,/e ne crois pas devoir m'y appesantir d'avantat^e .

On remarquera dans tous ces exemples que pour caracte'riscr la modulation nous avons sur le

second temps de l'accord de Septieme di minuce, place l'accord de dominante tonique dont il est

la substitution ,ou l'un de ses derives ,selon la note de basse .

L. ì.T.



II? L'accord de dominante. tonique peut également fournir une

transition 'enharmonique, en le considèrant corame un accorti

de Sixte augmentee avec Quinte.

Onpeut pratiquer cette mème harmonie sur les accords de

dominante tonique de tous les modes,quelque soit leur relation avec le mode principal,et l'ons'ou

vrira par la de nouvelles routes de modulation.

Il faut,au reste,remarquer.que ce genre de mo'dulation ne sèmploie ni dans les fug-ues,ni dans

les airs , mais dans les caprices, fantaisies,preludes,et, exercices pour. le clavecin ou l'org-ue,et

en musique vocale.dans les re'citatifs .

SS 5. DE LA C ON D UITE DE.LA MODULATI ON E N GENERAL.

et des tours_ de —Clavier .

Apres avoir fait. connoitre les différens moyens dont_on use dans la. modulation , il est natu-

rel d'en indiquer lusaije .

"
'

Lors.qu'une pièce.de musique reste dans _le_mème_ton , elle doit former desrepos sur les

différentes cordes du modèjdans le commencement.de la pièce, on fait entendre .l'harmonie de

la dominante; celle des relatifs convient__au milieu: et vers lafin,on fait repos aux. cordes qui

dependent de l'harmonie de la qtuitrieme du ton , puis on termine par le ton principal .

Cette marche convient dans les pièces de peu d'etendue ; mais du moment ou une pièce est d'une

certame longueur il est impossible,qu'il n'y.ait_pas de. transition absolues et parfaites.Dans ce cas

on suit,par rapport a ces transitions,le mème ordre que ;nous venons d'indiquer pour les suspensions

de sens ou repos ,c'est-à-dire,que les premières transitions_se_font a la Quinte du ton principal , celles

du milieu de la pièce se font sur les. relatifs ; enfin pour preparer la terminaison, on introduit celle

de la Quinte inférieure, et l'on revient finir_dans le mode principal .Teilc est la marche indiquee par

la nature elle meme,et donton.verrà des exemples continuels„dans tout le crours de ce traite .

Dans les pièces d'un certain g-enre telles que caprices,preludes et.c? onpeut s'eg-arer de mode

en mode, et suivre telles routes que l'on jug-e a propos . Parmiles divers enchainements,il en

est un genre qui mérite d'etreremarque a cause de. sa si mpiicite, ce sont ies transitions conti-

nuees;voici en quoi elles consistent. Si apres. avoir passe du ton principal dans un autre, on re

garde a_sontour ce dernier comme ton principal,on pourra répéter la mème transition et passer dans un

troisieme mode,qui. aura avec le second la meme relation que celuì-cì avoit avec le premier. En

163 L. l .T.
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repétant cette operation_ un certain nomhre de fpis,on_retpmbera dans_i_e_ ton principal .

Cette sorte__d'harmonie appliquee a la suite des Quintes _as_cendante-s_e..__descendantes a la

propriété _de fairp parcourir_les modes de toute_s__ le_s_L-_o.u___j__s_._du clavier .C'est aussi ce que

l'on appelle.faire letoun_du__clavier : il y^ena. quatre__deux_.en majeur et deux -eilmineur,

l'un par Quintes ascendantes, l'autrè,, par__Q.ui-n.te_s desce_ndant.es. Af'in___q_u_e__le___lecteur n'ig-no-

re rien d'essentiel, no us allons__Ìui__tracer _ces exercic e_s__qui__iui._se_r_vir_o.n_t_de_.model.es

pour tous _ceux du meme genre,

N? I Tour du Clavier

des tons Majeurs par bemols,

et revenant par les dieses__au

ton d'ut,d'où l'on est parti

.



(RAPITRE IITTITmME
c/e /'ylccomuaa/w/tic/d r/<\r Jit/&6<r.

Dans tout ce qui precède, nousavons cherche a faire connoìtre les elements harmoniques considera

en eux mèmes et d'une manière generale .Ilnous .reste a present 'a Faire voir comment.on peut Ics empJo-

yer,selon les diverses circonstances .

Pour sentir l'importance et l'ob/et de cette etude,il fautsavoir que,selon la maximede l'Ecole,dans toutes

les_compositionsmusicaleslly aunsujet sahs lequel la composition n'auroit pas lieu.Le premier degre

de l'art du compositeur est de savoir revetir ce sujet de l'harmonie qui lui est propre . JLa marche a

suivre pourarriver \ ce.but est differente,selon que le sujetest dans la basse ou dans une partie

supérieure . L'examen de ces deux cas.fera la_matière_des_deux sections de ce chapitre_.

OECTIONlDU.SUJET dans lavasse,

. ou règles pour mettre l'harmonie et le chant sur la Basse.

Le sujet,soit_qu'il .se_trouveJans la basse rsoit qu'il se.trouve_dans une partiè_ superieure-,peut n'a_

voir au cune forme particulière et dèterminee,ou bien .il.peut. marcher regulierement et par progres-

sion, Nous.jallons examiner successivement_ces_div_ers_cas..

ttL. SUJETS LIBRES ET IRREGULIERS.

Lorsquele sujet n'apoiiLt.de_forme. règulière_, chaque_ note de_l'echelle a une_harmonie_ qui lui

convieut_,dans_Le_p_Lus grand__nombre de.cas...

Regie generale

La_ Premiere, la Quatrième et la Cinquieme doivent por_ter_Tierce e±_ Quinte' ;la_Deuxieme,_ia__ .

Troisième ,.ia Sixieme^.et. la Septième .doivent_avoir_Tier_ce_et_Sixte_.-

P
Majeur

.

Mineur

.

zuz.

w mW
J±JL *fcZE

p^ rx:#^
+ 6 + 6

Sf^lg*h^ <o

3C

+ 6

S-
+ 6

a o
\

" ó

Exception

.

PourlaDeUXÌeme.Lorsque laDeuxième va diatoniquement,

soit en montant,soit en descendant,de laPremière ala TTroi -

sieme,on peut ajouter la Quarte. :parceque cette Quarte est

preparee,ce qui vaut mieux,en general.

Lorsque cette note descend de Tierce ou de Qninte,elie peut

avoirTierce etQuinte,ainsique la Sixième -.les anciens pia -

c,oient toujours la Quinte sur ces deux degres;ils nedonnoient

la Sixte qu'aux notes qui montentpar demiton-.et meme,a une

epoque plus reculee,ils ne donnoient la Sixte qu'aux notes qui

pói-tent.naturellement Quinte mineure,c'est-àdire, a la Septième, ensorte que la Troisième du ton meme,en

majeur,por±oitTierce_et Quinte. Cette observatioti est d'autant plus essentielleque.toutle confrepointeeclc'siastique

donton verrà des.exemples multipliés dans le Sixième livredeces principes,est compose sur cette harmonie .

m
s



POUF laQUatrième.Lorsque laQuatrieme monte_diatoniquement

a Ia.Cinquieme,eile_doit_porter Sixtc/a cette Sixte.on a joutera„la_

Quinte, qui devra,ètre.preparee (ex.1.2.)

Quand cette mème note_descen<Ldiatoniquement de la Cinquine

UaTroisième.on Lui donne Seconde et Quarte majeure^ex.^Dans le mode

mineur , on peut a la Seconde substituer ia_Xierce.(ex. 3.)

pouf laCmquième.Toutes les fois que laCinquième dutondescendiUa

Premiere.on peut ajouter laSeptième.sans qu'elle soit meme indique'e.(«.i.2.)mais

Une fautpas la donner,lorsque cette note descend deTierc^parceque cela faitl'ef-

fetdedeuxOctaves.Onpeutl'ajouter.quand elle-monte de Seconde et forme repos.(3)

POUr la Sixième.Lorsque cette note descend
v
a la Cinqui"* elle porteràskte

majenre.en majeur,et Sixte.augmentee^ mineur,ony ajoutera laQuarte,quand

elle sera preparee -li est clair que,dans ce cadette note estcons.derée comme

deux,ème du ton.On avu plus hautdans quelsxas cetteSixième doit porter Quinte.

POUr la Septième.Lorsque cette note monte a la Premiere du_ton,outre

la Sixte,on lui donne laQuinte mineure,qui n'apas besoin_de_preparation .

ILfautéviterde la lu, donner.lors qu'elle descend diatoniquement

.

Cette «pie avec les exceptions que nousy avons apportées ,forme_ce

que l,n applllé propre.ent la règie de l'Octave.On en.déduit une_formule ^accompagnement pour

Lnellelton quoque nou.allons trace, ic,Comm e cette formule est trasportante nous alons

rtcrire atro, ILquatreparties,dans les diverses_po S itions,en Stantie lecteuraL„
dans tous les tons ma)eurs et mineurs,et à Incuter.

a

lns^rans pose^Le clavec.nou forteto.

^ATrois

.

Majeur
Mineur.

ersi =crcc=s=o=r^ra WWW î wètms.

lfiji
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Certe harmonie estlaplususite'e, mais_n'estpas

la seule quel'ón puisse pràtiquer sur ceJtième de

basse : en voici une autre^qui_£st_d'lml>on effet
;

je_me contente de_l'éerire à tnois-parties .

On remarquera que la Cinquième_du.ton porte$

duton porte 3 :

'ce sont deux^exceptions qu'il faut renvoyer V l'article de ces notes
Onre-rqneraaussi/a la fin_ de la Seconde caseine Quinte dissonante^! se reW par continui

te. ne son .

-
'

VoilÌLce qu>il
y
a..d.plus. essentiel Wvoir.ur Pacco.pagnement de.su/ets de forme arbitrai^ On

remarquera encore queste narmonie.e.inrmeuniquementdes accords consonants, des a.cordsde dominantfiJonique de tonte espece^etdeJeurs derives.C'e,t^èn effet il n'y a,et ne peut y avoir
dautre^arnLOjneiieresite^niest^qulaccidentsdeltoute espece.

aux modeles qul remplisent les quatre premlèreS pages faisant suite a ce chapitre: ,1 relira ensuitece que nous avon.dit precédemmentsur les dissonances,et e'tudiera les modeles ,usq Ue s à lapage ^cWernent..!! conterà ensu^ la lecture des preceptes que nous alil Juipresenter.

SUJETS PROGRKSSIFS.
Nous avons defafaitvoir que les Sept B„„e ffl.n t! elementare,.produi.oient chacun dea*^

|*e trotta quatre parties
,
mai, dans-Oiu^eule.po.ition. le.lecteuUherciera les autres.

«2._PROGRES S IO N S^ROVENANTES_DE__L'UNISSON..
Les pro£ressions_pr_crmiautes_de-l>Unisson sont ce cme l'nn „„ n i

',„ C(IB ', P „ „, 3 ,

niL.ce.quelon appeile le_ mouvement diatonique

r°Pe
:

l6Ur harm ° nle eSt
^^-^-^-Taèlles^nt^scendanteso^escendantes

i?Progression ascendante. _^ n±
La première nate du mouvementLauraJlierce

et Quinte, la deuxième aura_Tie r ce_e_LSixte.

i^^^^SÈl

2°. ProgTessiorLdescejidante

.

Da ns la progression deAcendante.JaiDrejn.ièjie de la W™^ •

a ,lra « -,

P"uiuer_e_cie_la prog-jesjsion auraJierce et Quinte la deuxièmeaura Seconde et Quarte.toutes les_autres_aur_ont aLternatrxement^ixte et S H
te- a anatra *

~ ndnv_ementóixte,et Seconde accompagnee de Qusr-^ • ,««r. P„ lle,, on a
,ouletaJa Si«.J^^tt,,,,^.,, „,,jiia^ *

^^^^^^
^^^^^^ ^^^^^wf
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La Quarte peut etre majeure (ex.i.) et dans ce cas,la basse peutdescendre cbromatiquement

,
cest-adire.par

demLtoHe-2.)Pour abreger,nous donnona de cbacun de.ces deux cas.un seu! eXemple a tr01s part.es .

3 * +

^^^0W%
X + X + 6 X+ X4 6 + t

32: -©_>

IbS
iyg
__

_H£>^ TP
-W&

&Q $ocl

Aquatre parties/la Quarte, au lie. de.remonter.en.Sixte.peutxe.ter et fon_.er_co_tre.cet_, Sirte

une Quinte dissonante, qui se résoudra,dans l'accord suivant,en Quarte ;
cette Quarte pe_t_e__e,

naturelle (ex.l.) oumajeure : quancLelLe est majeure ,la basse peut proceder diatoniquement ou par

demi-tons .Nous ne faisons pour ces deux. cas qu'un seul exemple ,
afin d'abr_éger_

_ o G
_£_____

-_HS^
_>-o

^5
^»Vo
__=

'

°ó Qt.rp'i^ =_£-©

"O _r

EilijÉÉlpgzx

On voit ici q_e deu.parties proc.dent par demi-ions ;
on pourroit les y ftire mareber toutes les quatre,

enemplovantles accorda de substituUon ,mais je ne.crois pas en devoir donne, l.xemple .

La note syncopee peut,a quatre parties,porter Tierce ,
Quarte et Sixte , ia Sixte peut etre.natu.

reUe(ex.A,.)ou majeure. (ex. B.X.) dans chacun_d e_ces_deux.cas,elle peut se re'soudre en Octave

(ex.A.i.B.i.)ourester en Septième(ex.A.2.B.2.)

.

Ri 2 -

A.i. 2-

- >____. _-~_ 3^-v

pi^^.sfi SWPS^P

»___ PROGRESSIONS PRODUITES PAR LA SECONDE ASC.ENDANTE.

Danscesdeuxprogressions.lapremièrenoteporte^erceetSixteil^deux.ème^ierceetQuinte.

ip_Pr.ogres.sion_ascendante__

En consonances,cette progressi s'emploie plus.communement\.trois.parties_qu^quatre ,
on peut

cependant ajouter une quatrième partie,mais„elle_est_d'un.mince_e£fet :
dans.le mode ma,eur, cette

progressi peut s.mployer sur toute l'e'cheUe \ dans lernode mineur.il faut s'arrèter WCinqmeme

note, a cause des mauvaises relations .Voyez les exemples .

/T\
Mineur

.
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Onpeutinfrodui

une prolongati<

de Septième(ex.l.)

Ponpeutemployer ^^^^^^^^^^^^^É
^

ensemble ,ou ("" ' w> —' **"

separemeiit. 2Z
:Q#a -©-© JQ—Q-

^^^^^S
rqfzr zfc§:

2? Progression descendante

La première du mouvement a Sixte, la deuxième, Quinte.

La première note du mouvementpeut,surtout quand elle monte par demi*on,avoir outre la S«ta.et

laTierce(ex.i.2.)uneQuintedissonante Prepareepar laTie.c e> cette_Q_uinte:etla T ierce qu 1 l'accompa&ne^

donnerontparleurprolongationuneNeuvièmeetuneOnz.ième^uel'onpourraemployerensembleousepare

mentfex "ì ) lorsque ia.note monte par demi-ton,le .dessus peut aussi proceder par demi-ton(ex.4.)

\^ 2/TV ,^_ M l>O..I l>-J 1:4/5^-

«4.PR0GRESS10SS PRODTJITES PAR LA SECONDE DESCENDANTE.

Dans ces deax progressions on donne ordinairement la Sixte aux deux notes du mouvement.

io proerressìon descendante

té&M«tfeOnpeut donner la Sixte atoutes les notes de

laprogression(ex.l.) et laproiongationde eette

1 Sixte donnera aupremier temps de chaque note

une Septièmejre'solue ausecondtemps suriaSixte

Cetteprogression s'e'crit alorsdW manière_Pius serre'eJSUàjÀO* susceptible_quW position,a caus_e_de

suite dcQuinte qurnaìtroit entre les p arties superieures , de leur renversement,

: Laprogression e'tant_ecrite,de_la_meme

manière,on peut donner alternativement

Tierce.etJJuintea la première et,Tierce

et-Sixté_a_la deuxième .
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2?Progression descendante

.

Outre l'harmonie ci-dessus prescrite (ex.i.)

on pourra introduire

une prolongation de

Septieme resolue

en Sixte. (ex. 2.)

ifrfr^. 1
-^ %\ gg |

S
i
»j^,,T7lJ reJJ^I^t^A^

rr ~ O ,, " O ° . H
Y-J Kin.-G a

1 ! 1 1 1 : 1 -J .

f7\
r'r'w
II
^k^1 'oTo

zaz
m

o*o
ZOl

^È
La Sixte peutetre majeure_'c_ependant

il nait de la de fausses relations voyez .

(mesure I.) comment on les evite _

S\ 5. PROGRESSIONS PRODUITES PAR LA TIERCE_ASCENDAKTE^.

i? Progrèssion ascendante

.

Cette progressionne donne pas une bonne. harmonie ; celle de l'exempie(l.)peut s'admettre en fa-.

veur de l'imitation: celle_de l?exemple (2.) que l'on emploie ordinairement de'nature cette progres-

sion,ce n'est plusqu'une gamma qui prononee sa Tierce

i
XjZ±-

Z£ O < ;

- a .

° o o o za.i
/rs

a a 32=e= -e—rr &—&-

—o~
o a

j..,, i H e ji4. . )

i ^^te—-© o —e —o—p-
, » 4W¥=T-

2p progressiori descendante

.

Cetteprogression quoique peut usitee,donne une

harmonie meilleure que la precedente ..

f=r^f
^ A

t^s.
f

i rrpF i i-i'pF^Tp
gwi^.rippfi

'

-

i r^ ZQ=&

tt.6. PROGRESSIONS PRODUITES PAR LA TIERCE -DESCENDANTE.

La premiere du mouvement s'accompagne de Tierce et Quinte, la deuxième de_Tierce et Sixte

.

[oprogression descendante.

Cetteprogression a absolument la

tneme harmonie .

$ m

$
-t ° \O Q5S ozcl

r&xt
-Q-O-
^z&

mg*& ^ o
^&vzr

#
Z£& ^22

i

-0-Q- Z2=&:

2? Progression ascendante. g r-f^s ,

Dans cetteprogression onpeutintroduire gEEEE ^g I G> ffit^ffiffi?

une dissonance de Septieme qui a quatre

parties s'accompagnerà de la Sixte amenee

par mouvement contraire (ex. 2.)

Dans l'exemple (l?r ) le dessuspeut

marcher par demi-ton.

Ifi3

S^fete

L. ì . T
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« 7.

.
P R O G R E S S 1 ONS PJIOJD U I T E S PAR L A_.QUARTE ASGEOANTE .

Dans les deuxprogressions^quipmviennent de ce mouvement,les deux notes doivent avoirTierce et Quinte

i?ErogressiorLascendaiite. \

/TV

Onpeut sur la deuxieme M ^ S 1^
note_du mouvement intro

duir_e_une prò long-ati o

n

de Neuvieme .

gggjggj 22=©: 22

^i?

s^te^
/T\^7777

22Z

"Cr

6 £

^^^
22

-Vxir^

ffi"©"

-©- ^9~

rr

feto?
#-cr

JD
^fe

2?Progression descendante. /i\

Les six_exemples_suivants font voir les_diverses harmonies que comporte la progression des-

cendante .

l&
-^—-cr

P£5
^S==8=S
Sg Q^?d, .

fei ^^TTTTrp^3 s 1 !rr°p| sjoiUv^rr^yF5i^^

^^pMt^^
163 L l-T.
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..«.8. PJIQGRESS.ONS PRODUITE S_PAR_LA_ QUARTE UES CENDANTE^

è_me,oiLpourraJi,troduire_une„disa
o_nance.de„auarte.(ex^.)

iPErogression, ^.escendante

.

2?j>nogJ,ession ascendante

« 9. MANIÈRE DE PLACER-UN CHAKT SUR UNE BASSE DONNEE,.^

Le lecteur bien penétré des.règie» que nousvenons de tracer pouf l'accompagnement de. Ì>a.«,

doitens'occupant de piacer lWmonie_.sur_lesbassesJa.trois et ^ quatreparties, chercher a en

tire'r un chant principal ; *et_«excice tres-_utile_par lui_mgme_iui deviendra_facile,sM se rap.

pelle ce que nous avons de,à pre.crit a cet egard-.cest que_ ce chant doit,Stre compose des notes

essentielles de l>accord,et que ces notes essentxelles sont indiquees pax le chiffre, Pour rendre

cccl plus intelligible, je vais prenda la^première lecoudu xecueil des mo_dèles,,.t j^ai. essayer

de piacer au dessus de lavasse un chant principal _ayec_Am_ accompagnemenOa txais_et_un autre

a quatre parties .

Moderatob^s^^^^^^^^^

^^^m 3TÌ I
I

lfi3
L.l.T.
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3=1 ^fc :

¥^
-P—

s

Sf 53
_!=£

Mmm
é___ééé*

i

bienP^iO^^
qae nou?

allons lui pres_crine_pj)jix_p
rlac_e_rJa_basse_sous_le_ciant

n? SECHI ON:J)ES^SUJEXSjaANS LJLEARTIE SDPERIEURÉ,
ou. règ]espouiLinettxeLJaJBass.e^etl!Harmoiiie_sous_le. chant

.

chacune d'elles portant l'harmonie quilui est due selon la loi.damode etles divers mouv.eftentsjle'su/et

se trouve forme des notes essentielles,c'est-à-dire,deceUesquicaracterisent l'harmonie et qui sont en
gene'ralindiquees par le chiftre

. On voit d'apres cela queste opeWi oh estune.sortede tatonnemen. qui
exige_de_Padresse.et de Phabitude .Pour en pre_enter_queiques_exempleS , nousJUivrdnS,ciJamème marcie
quedans la sectionprecedente

: nous.distinguerò,* les su/ets libres etles su/etsprogressif. , et nous ferons
voir les marche* d'harmonie que PonpratiqueJe plus.com munement sous chacun d'eux .

.

Nous devons avertir le lecteur.que dans ce qui va suivre lesintervaUes se compteront de l%ue_au grave
etquequandnousdirons(parexemple)tellenote_auraSixteouQuinte,cela S 'entendra deJa_Sixte_au^dessous.
Nous pre'venons aussi que pour_ abreger,nous_ nous .c.ontenter.o.ns_d'e'crire. sousje.su/et la basse avec les
chiffres.le lecteur devra remplir_l'harmonie_Vtrois^ quatre^arties: ce qui_lui__sera tres-facile s'il
a bien compris ce_q.uLpre.cede -il aura soin de. chanter le dessus en s'ac.compagnant sur le clavecin'. ._ .

'

tt L.-C_H_____T.S__LJ B _U_.S___T_.IE.rE __E__ IER si

.

XorsqueJe^hantj.'a aucune _forme_r.e&ulière.^n.ne.peut_donner.d'autres règles pour placer_la_basse
_que ceiles.que_n us_venons de prescrire a Pin_tant.Nous.prendr.ons pour exempleJ'e'cheUe.diatonique, _on
c.o_isidereecommep.rog-ressioji.._

;Pexemple(i) \

appartie_.t_ai_mode màjeunles (ex._.._e.t.3.)

a__node.mineur.L'exemple(2
.) conyient

..quandlaSixième dutonestmineure, et

lexemple (3
•) quand elle_est ma;eure .

___)

(ì) chant
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Dans_l'harmonie suivante,la

basse descend chromatiquement

Dans lestrois exempies_sui_

vants,nous placons deux ac_

cordsdifferents so.us. chaque

nòte du..ch.an.l_.
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Nous ailons donner des exercices du_meme_g-enre__sur. la gamme descendante

,

Harmonie de notes contre

notes .

Deux accordspour chaque

note

F^7i. S mag^ rfxa:
-^-rr

6 6 6

STO» Ejg Q O
3 7 3
rr £_:
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xr XI
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^tt fH#
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On verrà d'autres accompag-nements de la gamme a J.'article_ des progressions .

»

A7 UJKTS^PROGRESSIFS.

.1 2. P.ROGRESSIONS PROVENANTES DE L'UNTSSON.

Ces deuxprog-ressions sont,comme on le sait,iespro£rressions diatoniques ascendante et descendante par

syncope

iP progression ascendante

Lapremieredumouyemeataura

Sixte la Seconde aura Quinte^dans

le mode mineur , la basse pourra
P

l /Tv

ì£O-G-Z^OlZtl 7tnr>\ u° 0T

p renare les demitonSjenadoptantb

/Tv,
3 5 6 5

tga^oxa
i i axr_____fe

x?^ p-^9- xr xr

xj:
t|r*

ft
J| t|o !

ilJ| °E
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ladisposition de l'exemple 2 e

, a fia déviter les mauvaises relations^ Du reste, cette harmonie est

l'analogue de celle que l'on jvoit_ci^dessus(page. 89. \\ 2. art. 2.) ' -

2?JPT0g ressi on. descendante

i? La.pr.ejniar_e_.aura . Tie_r.c_e_,JLa_deuxiem.e aura_Septièine .

^ «"">_ J '

>k'__l. *'— . i /T\ ^2^2
?=©=^P

gEgg ____z
3 A 3 7 a 7_

.ammwm
«=c

/_«_\ -e- 7 h ri ?

5==^

29 La Septième_pe.uLse re'soudre.eJLQiiijite .Onpeutaussi introduiraquelques alterations dans laiasse.
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O n

3?_La Septième peut e_nc.ore.etre Re'solue_siir_la__Sixte .
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4°.On peut parLce_meme__chant,forjner_une suite de^Neuvièmes re'solues en Tic

m
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« 3. PROGRESSIONS PRODUITES PAR LA SECONDE ASCENDANTE .

iP Progres sjon . ascendante
,

>

La premiere_note_du_ mouvementaura Quinte et la Seconde aura Sixte .

o o 33 o_
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_. 2? Lapremière_de la progression aura

-JTierce etladeuxièmeJSixte: en mode majeur,

le_dessus pourra proceder par demi-tons .

*-n^
m 1 a a 8 o- o o g te g

a-Vr

/?\

gpfl» r- r E IDI
32= -©

—

e-

~C> —cr

XX-

2? Progression descendante

Xa premièrenote aura Tierce la deuxièm_e^au;ra_Sixte_: (ex.i.2.) si la première jiote_monte par demi-ton,

ttk Sixte resterà poiir taire Quarte_(ex..3.) la ba«e,enlce cas,po»rr_a procédfi.r_par_demi-toii (ex. 4 .)_..

P
1 /T\

3=5 o o 22= 2=
2 n\

22= 32=

/T\

O O rr
23= 22

r=r
/T\ K

:*P^=Q: :§=32= TT-^- 22=©: Z2=©= q.O , TT-^- =©=°=

,3 /^ •i/T\

35=^te 3P2: =^ 3g 32==

rf^ O 6 * + G L* 6 ** 6X4 6*-*

^S Z2=i2: :a^g:

22=32: O O 22=32:

=€=fe 22t^ XX
#°= =^ 22=

Q * *
6_ |/4 6 ,X 4 6 x * . 6 * 4 sX4t

/. «_4. PROGRESSIONS PRODUITROAiLU-SECONDE^DESCENDANTK. .._.

Ce mouvementcomporte_plus.ieurs_aacompagjiejnents_diff!érents, tselon les circimstances

iP_Erogressian_descendante

.

LapremLèr^aunaJTierce,et_la_deuxièmejine_Se_cQnde_tesolue en Tierce .

S7\

o a -o-

• • °rP
—

~~~r
-zjif

22= =C2= g=d -9-d

O O rr

/TS £f£M p—rr£=== rry 221

La première- dumouvement .aura.une__Septième resolue sur la Tierce .

Onpeutdanscettedernière harmonie mettre

a la basse la Quinte au lieu de la Septieme

Celle ci sera dans lesparties interme'diaires-

l
-'J-l

1

'-' ^y=^

^f^j^lgzt^^^
Dans les deux cas,le chant pourra marcher chromatiquement: surtout.si la Quinte est mineure

.

Effi.T- P
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2?progression ascendante.
cfcjj

La premiere de la progression_aura_Iierce,la deuxieme une

Seconde resolue en Tierce(ex.l.) ou enQuinte, mineure(ex.2.)

99

3S
AN

(»>**(]* g

g

m
H 5. PROGRESSIONSJPRDDUITES PAR LA TIERCE ASCENDANTE.

ipJProgression ascendante. . n a .- ^>

Cetteprogressioixne vaut pas mieux dans le chantque

dans la basse. On peutymettre une basse,qui. sera recue

a lafaveur de l'imitation. _

2?JErogression descendante.

Catte progression. donne une_harmonie_d'un__bon_effet

la basse.peut. proce'der_par demi-ton.

ff^'JI j jJÉÉÉl

^^ m
& ^?v
i^ -Q- xz 1

5SS o a -e—cr &-rr

J 6, progres sionsjrodujt^s _pajì_laj\ierce:descendante .

Dans ces deuxprogressions, la première aura_SbcteJa_deuxième_auraJlier.ee .

i9-Progressiojudescendante

.

^^ - f
| p

C

I
<^f-;^- f|T g f g ^P

sp
22:

/*TN 6

5 - p

6 5 6 3

La noie qui a fait Sixte jpeut_rjester,pour . ^a

former Quarte_sous la note remontée.

mg %
rr\

e -Q- ==e 2=£ 1B ilp-P'PP

2° Progression ascendante

Dans cette progression la basse peuLprocé'der chromatiquément
S7\

«_7,_PROGRESSIONS PRODUITES PAR LA QUARTE ASCENDANTE

.

Dans_ee.s:.progressions la première du mouvement doit avoirJ'Octave, la deuxieme la Sixte.

i? Progression ascendante.
/TS

f
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2,°.Progression descendante.

^ex2^

Dansxette progressi la Sixte peut rester_pour_former Seconde,(exM.) et la basse marcher chromatiquement :
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« 8. PROGRESSIOUS P^ODUITESJ>AR^LA QUARTE DESCENDAKT E

Cesprogressionspeuvents'accompagnerdedeuxmanières I? la première du mouvement aura une Sixte.qui

resterà enTierce sous la deuxième 2? lapremière aura uqe Tierce qui monterà en Sixte sous ladeuxième.

-..--""
i

i?progression descendante

DansJa premier e_harmonie_la,bassepeat proceder chromatiquement

2° Progression ascendante

Teiie est l'harmonie laplus ordinaire que l'onpratique sur les diverses forme* que peut prendre le

su,et,so,tdans la basse ,soit dans la partie supe'rieure.Le Jecteur doit étudier avec la plus grande

attention,cesformules et se les rend re familieres.elles lui serviront do modeles pour l'empiei de

l'harmonie, et quand il les possederà parfaitement , il lui suffira de rechercher aquelle forme appar.

tientun sujet.pour savoir l'harmonie qu'il y doit appliquer . four terminer cette matière,il nous reste

aparler de l'accompagnement des cadences et de 1 harmonie des pe'dales
.

tt 9. DES CAD E.N.C ES.

Parcadence OB entend une disposition ou tournure de chant et d'harmonie qui sert a suspendre

«ma terminer la phrase Musicale. TI ya par conse'quent deux sortes de cadences les cadences fina

les et les cadences de.suspension .

La cadence finale est de deux especes l'authentique et la piagale

La cadence authentique que l'on appelle autrement cadence parfaite apourbase le passage de la do-

minante a la tonique- cette harmonie modifiee de plusieurs manières.produit trois variétés principales,

que l'on designe par les noms de cadence simple, cadence composte et cadence doublé
;
en voici

les exemples.

1G3 L-i.T-



La Cadence simple se fait en donnant a la basse les consonnances

simples qu'exigent la première et la cinquième duton,c'est à dire,

la Tierce et la Quinte a la première , la Tierce majeure et la

Quinte a la cinquième.

La Cadence composee se fait en pratiquant sur la cinquième du

ton une Quarte prèparée par 1 Octave,et resolue sur la Tierce

majeure .
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La Cadence doublé, autrement appelee Cadence longue, se fait

en donnant àia cinquième d'abord Tierce et Quinte, puis sixte et

Quarte; ensuite Quarte et Quinte, enfin Tierce,Quinte et Septi-

eme
.

On appelle Cadence Piagale un mouvement par lequel la basse

va de la premiere à la cinquième, ou de la quatrieme àia première

du ton: elle est surtout usitée dans le stile d'eglise.
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Parmi les Cadences de suspension qui sonttrès-nombreuses et

tres-multiplièes, on distingue la Cadence Rompue: la Cadence

Rompue est un mouvement par lequel la cinquième du ton,aulieu

de retourner à la première, monte a la sixième du ton portant

Tierce et Quinte :on l'appelle aussi, Cadence suspendue.

tt IO . DES PEDALE S .

La Pedale est une note qui fait tenue, et sur laquelle on peut faire entendre des accords dont

elle ne fait pas partie . on peut pratiquer la pedale au grave_ovL.kl'aigu,ou dans Tinte'rieur;_ae

qui donne lieu de distinguer trois espèces de pèdales.

Pe'dale a l'aigu .

SI!

a l'Intérieur

tu G rave

-L-orque^ia pedale ést^dang^la^bass¥, il faut donnèr aux autres parties les accords qu'exige la plus

grave -.<L'entre_-.elles_considérfi.e_ comme basse .
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,C_elui qui,ayant_l'habitude_jLeJ'mstcument, aur_aj)leii_s_aisi_ les principes_qu_ejious^ay_ons_exposés

dans c_e_traitf^4u^usju!a-^

cnmpagnemeiit

.

.

•' ~

Il se présente dans l'jLaci)mpagnemf^d£_^^

basse^ciiffre'e ou noji_cMf&ée,^iLsur^a_partition. ._ _' -. I

I? Si l'on accompagne_sur_une basse chiffreV, iLn'y a^autre_ciose Liaire que de toucher la Jxasie

avec la main gauche,en la redoublant en OctiULe^ècH^peiit _doigt,etA remplir l'harmonie_au des.

sus avec la main_droite, ce qui peut se_faire_à_tj!.ois_oii.quatr_e_partie^ , selon l'inteJition_diLcom-

p o s iteur , d ' ap rè s_lesjèg 1 e s p rleslcx:it e_s précLe d^mjnje ut .Dan s_leLritoiLTiLe 11es_o u^s i le_n_c£s_cLe_Ja

voix,on pourra.au lieu du remplisage„dih^jnDJLÌe,4ilac£r._^a_maiiLdraite_q^u_eIques_trait5__tir.es_

du sujet principalsatisfaisantà l!barmonÌ£__de_la_basse .
—^ '

,

Si la basse^n'est pas chiffrée,on_dflnnexa_à Giacine desjiotes les accor.ds_qu'elLe„xìoit.por_te:£

selon ses diversjn^o,uvements,d»aprèsJfis_rig±ejL^racées_dans_le_ptésent.chapitre.

n^LorsqueJ'on accompagne_sur lapartition,onj)eiit,etcettejnéthode est sans contredit la meJ-L. r

leure,ope'rer_comme_dans_ie_cas_pji4ci-d^^^

te le travail de l'orciestre^Xettejn4th(ul£_£or±_u3Ìte'e de
T
nosJ„ouns_es.tJun tourment puér i

J
,d'un

.effet mediocre,etentièrement_oppose^à_l'espriLde_l?accompa&nement,qui_doit tendresimplementet

uniquement à soutenir et_seco n(ier_l£_cJLanteur,aiLlieu.de_Ie co.ntrarier,comme iLarrive le plus
|

souventpar ce procede .C'est seulement.dajisJes_ritflurneIles^eUesjilences qu'iLconvient de pren

dre dansJa_p.attition les traits Jes plus saillants ^poux_é.vJtejilajnojLotonie en£ar_ue_dmt-on enuser

ainsj_que_lorsque_i'instr_ument _à touches esi_seul.pour_jiccoiEpagner_La^voix .

Les plus habiles maìtres.ont toujours reconimajide'-cet instrument pour cet usage. Dans la cham-

bre et au théatre,on peut se_contenter du clavecin.ou du forte piano, auquel on peut aj'outer les violon-

celles et l'alto, lorsqu'il n'ejLt^pas joint à l'orchestre; mais/a l'Eglise.dansquelque Musiqueque ce sditc'est

l'orgu_e.que l'on doit empLoyer .cet instrument est nécessaire. pour_e'tablir_la liaison et la ple'nitu-

de d'effet_Joute musique^d'Egiise executeesans J'orgue paroitra tou/ours^maigre et pauvre : et

quelque^oit le nombre des éxécutants,on le de'sirera tou;"ours,sinon pour l'ef fet, dumoins pour

l'ensemble et la liaison que lui seul peut etablir .

Je terminerai par ces observations ce que ;'ai a dire sur l'harmonie et l'accompagnement celui

qui aura bien compris tout'ceque renferme ce livre sera en état de profiter des modéles que je

piacerla suite, et les entendra,en ce qui concerne l'harmonie et i'accompagnenent.sans qu'il soit

.nécessaire^d'y joindre des observations qui seroient plus embarrassantesqu'utiles .

Fin du premier livre .
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